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Le Salut de la Russie 
rA l'heure historique où le concours ma-

tériel et moral de la grande République 
américaine ouvre aux alliés un champ 
fleuri d'espoirs, nos regards se tournent 
lavec une ardente sympathie, nuancée 
(d'inquiétude, vers la Russie où s'élabore 
Un monde nouveau. 

On se borne dans la presse à publier 
les dépêches qui nous parviennent sans 
(pouvoir en apprécier pleinement l'exacti-

. iude ou la portée. Nos vœux accompa-gnent les dirigeants qui, avec le sentiment 
e la gravité de la situation, rallient in-

Îaesablement autour du drapeau toutes 
es ardeurs et toutes les impatiences. 

L'avenir des libertés russes, le salut de 
Ja nation est dans la victoire. La haine 
'de l'Allemagne et sa défaite sont les cau-
tions de la révolution. Elle vaudra ce que 
.vaudront les succès militaires assurés 
par l'étroite cohésion de tous les éléments 
d'action et de toutes les classes. 

Certes, les conseils de prudence et de 
hiodération tombent sur des âmes sur-
chauffées comme de l'eau glacée sur une 
plaque rouge. Ils sont tôt dévorés par 
l'exaltation des colères légitimes. l'rôcher 
te calme, le sang-froid, le renoncement 
provisoire aux représailles à des gens qui 
pnt souffert dans leur âme et dans leur 
chair, dont beaucoup ont connu les affres 
de la déportation et de l'exil, oui, c'est 
faire œuvre pie, et même nécessaire !... 

Mais songez aux iniquités, aux exac-
tions, aux trahisons dont leur patrie a été 
(victime autant qu'eux; songez à ces ef-
froyables révélations faites hier par le 
Igénéral Iliesco sur le rôle de Sturmer et 
tes crimes : nos munitiuris retenues à 
iArkhangel ou à Vladivostok; l'entrée en 
ligne de la Roumanie brusquée « par or-

dre « et ses provinces livrées sans dé-
fense, sans coopération réelle des armées 
russes immobilisées « par ordre », en-
core. Rappelez-vous la politique unique-
ment policière du ministère de l'intérieur 
paralysant tout effort économique, congé-
diant graduellement le personnel éprouvé 
des chemins de for pour le remplacer par 
des ouvriers réactionnaires sans compé-
tence; d'où les défaillances du ravitaille-
ment, la misère, la famine... La censure 
ne pouvait rien laisser dire de ces faits 
et de bien d'autres. Le scandale Raspou-
tine, si révélateur à certains égards, 
était étouffé. 

On fera la part des révoltes de cons-
cience. On excusera certaines précipita-
tions. Mais la leçon des faits parle trop 
haut • pour qu'elle ne soit pas entendue. 
Pendant que M. de Belhmann-Hollweg 
et le comte Czernin, son agent, font des 
sourires à la Russie, les chefs militaires 
allemands et hongrois se ruent sur le 
Stockhod avec une violence qui oblige 
nos alliés à une retraite provisoire. 

A Pétrogfad, les espions allemands 
s'efforcent de semer la division, de pous-
ser à la surenchère, d'entraver l'essor ré-
gulier de la révolution par les jeux alter-
nés de la réaction autocratique et de la 
réaction .anarchique. 

Là est le péril. Les dirigeants le ' con-
naissent et le dénoncent avec tous les 
amis de la Russie. Il sera conjuré. Le 
ministre de la guerre, M Goutchkoff, et 
le général Broussiloff répondent de l'ar-
mée. Que le pays fasse bloc autour d'un 
gouvernement de victoire; les soldats 
sont prêts à sceller de leur sang la jeune 
liberté 1 

P. B. 

Les Russes sont contraints de repasser le Stockhod 
mais ils avancent vers Bagdad 

Paris, 6' avriï. — L'activité semble se 
Réveiller sur le front russe. Une violente 
Action offensive a été, en effet, déclanchée 
par l'ennemi dans la nuit et la journée du 
B avril, en Volhynie, sur les rives du 
ptockhod. Les troupes austro-allemandes, 
flans un choc brutal, obligèrent nos alliés 
k reporter leurs avant-gardes de la rive 
gauche sur la rive droite du Stockhod. 
, La- Stockhod, on s'en souvient, est une 
fivière de, Volhynie, affluent du Pripet, 
toui, dans son cours supérieur, coule à une 
quarantaine de kilomètres à l'est de Ko-
*"el. Après de longs combats, en juillet et 
ten août dêTmiers, les troupes des généraux 
jKulédine et Lescha l'avaient franchi en 
plusieurs points et, depuis lors, occu-
paient des positions sur ses deux rives. 

Cette brusque offensive, promptement et 
Efficacement préparée au moyen d'artille-
ffie lourde à obus explosifs et asphyxiants 
iet à l'aide de nombreuses et copieuses 
'émissions de gaz toxiques, paraît avoir 

1 ^surpris quelque peu les Russes. Nos al-
liés avouent qu'ils ont subi là un assez 
jgros échec et qu'ils auraient perdu l'effec-
4if presque entier de deux régiments. Or, 
pi le bulletin allemand ni le bulletin au-
trichien ne font allusion à une action quel-
conque, si minime fût-elle, dans cette ré-
gion.- Il est à peu près impossible de trou-
ver une raison d'être à cette contradic-
tion. 

Quoi qu'il en soit, il est peu probable 
que dans la saison actuelle, alors que le 
flégel détrempe les plaines marécageuses 
fle la Volhynie, cette affaire soit le pré-
lude d'opérations importantes. 

' Par contre, les troupes russes qui com-
battent sur les confins de la Perse et de 
la Mésopotamie ont encore progressé. El-

Èes ont' réussi, après avoir chassé les 
Turcs qui tentaient de leur disputer le 

passage de la Diala, à faire leur jonction 
avec les troupes anglaises venant de Bag-
dad. Chassées des bords de la Diala, les 
troupes turques battent en retraite dans 
la direction de Mossoul. Mais cette route, 
filles risquent de se la voir coupée par l'ar-
mée russe qui descend du Caucase à tra-
vers l'Arménie Elles se trouveraient alors 
flans cotte situation d'être prises au nord 
jet au sud entre deux .armées ennemies, 
alors que toute issue leur serait fermée à 
l'ouest par le cours du Tigre et à l'est par 
les hautes falaises du plateau persan. 

D'ailleurs la jonction anglo-russe a pour 
jsffet de constituer un front unique facile 
à défendre et extrêmement difficile à atta-
quer, et qui va des confins sud de l'Armé-
nie au désert qui est au sud de la Mésopo-

tamie. Les Turcs n'ont plus d'autres 
moyens de ravitaillement dans ces para-
ges que le Tigre et l'Euphrate, qui cou-
lent à grande distance l'un de l'autre. 
Leur domination dans tout ce riche bassin 
semble donc bien près de s'écrouler. 

L'Armée russe 
ri ^ a "ensive 

Pétrograd, 6 avril. — Dans son rapport 
du 1er avril, le général Broussiloft a fait 
au ministre de la guerre la communication 
suivante : * 

Le Conseil militaire du front sud occiden-
tal a reconnu à lunanimité qu-- larmes est 
prête à l'offensive, que l'esprit des troupes 
est excellent Les différents corps sont fer-
mement décidés à pousser la lutte jusetu'à 
la victoire finale. Les troupes attendent 
avec impatience l'ordre d'avancer. 

Persuadés que l'offensive leur donnera 
la victoire et affermira la liberté conquise, 
les soldats espèrent que la Russie n'ou-
bliera pas les sacrifices de l'armée et faci-
litera le devoir des soldai jusqu'à son par-
fait accomplissement, en resserrant encore 
l'étroite union de la nation pour l'œuvre à 
réaliser. ' « 

L'ALLEMAGNE ATTAQUERAIT RISSA 
Paris, 6 avril. — L'amiral von Capelîe, selon di-

vers renseignements concordants, se disposerait à 
attaquer les forces navales russes qui défendent 
Riga. Il faut espérer que la marine russe, sous le 
nouveau régime, sera à la hauteur de sa tache et 
rendra vain cet espoir germanique. 

Le général Roussky est prêt, de son côté, à défen-
dre tout le front de Riga sur terre. 

LE TSAR RESTE A TSARSKOIE 
Pétrograd, 6 avril. — Le ministre de la 

guerre et le général Korniloff ont décidé 
de séparer l'empereur et l'impératrice de 
leur suite personnelle, qui sera en partie 
transportée à la forteresse Pierre-et-Paul 
à Pétrograd. Le couple impérial reste â 
Tsarskcjté,, sous la garde de la garnison. 

LES SOLDATS POURRONT DECORER 
LEURS OFFICIERS 

Pétrograd, 6 avril. — La commission pré-
sidée par le général Polivanof vient d'adop-
ter une proposition dont l'auteur est le colo-
nel Jakoubovitch, officier d'état-major. Pour 
affermir ia fraternité d'armes entre les of-
ficiers et leurs hommes, ces derniers auront 
désormais le Iroit d 1 corder la cioix de 
guerre aux officiers qui se seront distin-
gués par leur bravoure personnelle. 

La croix accordée par les soldats eux-mê-
mes sera la plus haute récompense militaire 
et devra être portée de préférence à toutes 
les autres distmctiuus. 

Le Torpillage du « Parana » 

TROIS DISPARUS 
Le Havre, 6 avril. — Le «Parana», le 

eargo brésilien qui vient d'être coulé par 
un sous-marin allemand, a'-ait une cargai-
son de café Son équipe ». composait do 
quarante-quatre hommes brésiliens ou por-
tugais, qui ont été sauvés à l'exception de 
trois dont on n'a pas de nouvelles. 

Le steamer « Parana », ex-« Longships », 
qui déplaçait 4,461 tonneaux, avait été cons-
truit en 1893; il appartenait à la Compagnie 
commerciale brésilienne de navigation, dont 
le siège est à Rio-Janeiro, 

Il convient de rappeler que, parmi les 
Etats de l'Amérique latine, la République 
brésilienne est celui qui a fait, entendre le 
langage le plus sévère à l'adresse de l'Al-
lemagne. Dans sa protestation contre lePblo-
cus allemand, M. Lauro Muller, ministre 
des affaires étrangères du Brésil, disait : 
« L'Allemagne sera rendue responsable de 
tous actes commis par les sous-marins, soit 
contre les personnes, soit contre les pro-
priétés brésiliennes. » Quelques jours après, 
al signalait à l'Amirauté germanique le dé-
part de vapeurs sous pavillon national à 
destination de l'Europe. D'autre oan le vo-
te du Congrès des Etats-Unis aura un reten-
tissement considérable dans l'Amérique du 
)Bud, où l'irritation Contre les empires cen-
traux ne cesse de se développer. Toute la 
presse brésilienne vient d'applaudir au 
Message de M. Wilson. C'est là un indice 
Caractéristique. Que va faire le cabinet de 
Rio ? Il ne faut pas oublier que les 50 navi-
res allemands internés au Brésil représen-
tent près de 280,000 tonnes. Le gouverne' 
ïnent provoqué possède là le moyen d'exer 
cer des représailles efficaces. 

i Rio-de-Janeiro, 6 avril. — Le président 
)vVenceslao Braz a reçu par l'intermédiaire 
bu ministre des affaires étrangères. M. Lauro 
Muller, une communication du ministre du 
Brésil à Paris, M. Olyntho Magathaes, au 
fcujet du torpillage du «Parana». Il va con-
voquer immédiatement lej membres du mi-
nistère, afin de délibérer sur cet incident, 
fiont la gravité n'est pas à souligner. . 

! Paris, 6 avril. — La colonie brésilienne E 

kpprts avec une vive émotion le torpillage 
»u « Parana ». Le sénateur brésilien Irinèu 
ne Mello Machado a déclaré dans une inter 
j^iew: 
\ « Le Brésil n'a plus à hésiter. Provoqué par 
/"Allemagne, il ne peut que relever le défi et 
répondre par les armes à une agression in-

L'Entrée en Guerre, des Etats-Unis 
Comme le Sénat, la Chambre des Représentants a adopte la motion Flood 

L'État de Guerre entre les États-Unis et VAllemagne est maintenant officiel 

Paris, 6 avril. — Comme les derniers té-
légrammes de Washington le faisaient 
prévoir, la Chambre des représentants n'a 
pas tardé à suivre le patriotique exemple 
que lui donnait le Sénat. Malgré les ef-
forts désespérés de quelques obstruction-
nistes obstinés, elle a adopté à son tour 
avec enthousiasme la motion Flood, qui 
met toutes les forces militaires, navales 
et financières des Etats-Unis à la libre 
disposition du président Wilson. 

L'éminent homme d'Etat qui s'est acquis 
à tout jamais' la reconnaissance de lous 
les peuples libres ou dignes de le devenir 
va pouvoir ainsi mettre ses actes à l'unis-
son de ses paroles. 

L'heure de l'Amérique a définitivement 
sonné. Enregistrons cette date avec gra-
titude et avec foie. 

Washington, 6 avril. — La 
Chambre des représentants a 
adopté ce marin, à trois heures, 
par 373 voix contre 50, la réso-
lution en faveur de la guerre 
contre l'Allemagne. 

• « — 

New-York, 6 avril. — La Chambre 
des représentants ayant adopté la ré-
solution en faveur de la guerre contre 
l'Allemagne, le rôle du Congrès est 
terminé, et l'état de guerre entre les 
Etats-Unis et l'Allemagne est mainte-
nant officiel. 

- * 
Dernière Formalité 

Washington, 6 avril. — Le vote étant 
acquis, le Président sanctionnera aussitôt 
la résolution, et le département d'Etat no-
tifiera demain aux pays neutres l'état de 
guerre entre les Etats-Unis et l'Allema-
gne. 

Saisie des Vapeurs allemands 
New-York, 6 avril. — Les autorités ont 

commencé ce matin à saisit les vapeurs al-
lemands qui, au nombre de 27, se trou-
vent dans le port de New-York. Les va-
peurs allemands qui sont dans les ports de 
Boston et de New-London ont également été 
saisis. 

Juste, inhumaine et lâche, dirigée contre un 
de ses bateaux sans défense. Je crois que 
notre président envisagera le crime alle-
mand comme un acte de guerre, comme 
une atteinte pi 5e par un étranger à 
notre souveraineté et à notre drapeau. La 
constitution l'autorise à déclarer les hostili-
tés immédiatement de sa propre initiative 
devant une invasion du pays ou une agres-
sion étrangère. C'est le cas actuel. » 

Le Brésil ne cédera pas 
Rio-de-Janeiro, 6 avril. — Au sujet du'tor-

pillage du « Parana », M. Lauro Muller, mi-
nistre des affaires étrangères, a déclaré au 
journal « A Noite » . 

« Tout le monde a vu combien l'attitude 
du Brésil a été prudente. Tout le monde 
verra combien elle sera ferme. » 

La Discussion à la Chambre 
Washington, 6 avril. — A la Cliambre des 

représentants, M. Flood, président de 'a 
commission des affaires étrangères, a ou-
vert la discussion sur le projet de résolu-
tion concernant la déclaration de l'état de 
guerre en déclarant : 

« Si nous nous rangeons aux u&tés ôss 
puissances de l'Entente pour prendre pi rt 
à la bataille de l'humanité, il faut que nous 
soyons déterminés à employer toute notre 
puissance pour qu'une victoire complète 
couronne leurs efforts, que le militarisme 
prussien soit écrasé, et que le monde soit 
délivré du danger menaçant de la dynastie 
des Hohsnzollern. » 

Washington, 6 avril. —■ Un discours qui 
a fait une grande impression a été celui 
de M. Mann, chef des républicains, qui a 
déclaré que l'Allemagne avait délibéré-
ment défié les Etats-Unis, et que seule la 
guerre pouvait sauver l'honneur national. 

M. Heflin, démocrate, de PAlabama, a 
critiqué vivement M. Kitchin, dont le dis-
cours pacifiste, a-t-il dit constitue une 
humiliation pour le parti démocate. 

M. Gardner (Massachussets) a affirmé que 
les Etats-Unis rie partaient pas en guerre 
pour l'assassinat de 200 Américains, mais 
pour les droits de l'homme et du citoyen. 
« Les démocrates du monde entier, s'est-il 
éc*rié, se redressent de toute leur taille et 
viennent de sonner l'hallali de l'autocratie. 
Nous avons laissé trop longtemps les au-
tres nations porter le fardeau qui nous 
incombe. Cette guerre est la lutte pour la 
liberté. Il faut que tous nous descendions 
de nos sièges dans l'arène de- sang et de 
poussière. » 

Washington. 6 avril. — Mu° Rankin, seule 
femme membre de la Chambre des repré-
sentants, s'assit en inclinant la tête pendant 
le premier appel sans répondre. Au deuxiè-
me appel, elle se leva et déclara d'une voix 
étreinte par les sanglots : « Je désire pren-
dre parti pour mon pays, mais je ne puis 
cependant voter pour la guerre. » 

Là-dessus, des cris : « Votez I votez ! » s'é-
levèrent de toutes parts de la Chambre. Mais 
MUa Rankin retomba sur son siège, sans 
voix, et elle ne put être distinctement en-
tendue. Son vote fut enregistré comme né-
gatif. 

UN NAVIRE AMERICAIN COULE 

New-York, 5 avril. — Le « Missourian » a 
été coulé sans avertissement dans la Mé-
diterranée. C'était un bâtiment de commer-
ce de 7,900 tonnes, appartenant à l'Améri-
can-Hawinan-Line. II était parti de New-
York le 8 mars, avec une cargaison variée 
et était arrivé à Gênes le 25. Trente-huit 
Américains étaient à bord du « Missourian > 
quand il fut coulé. 

Une Base de Sous-Marins 
ennemis aux Baléares 

Madrid, 6 avril. — Le journal espagnol 
» El Libéral » vient de révéler qu'une base 
de sous-marins aurait été découverte près 
de Palma, dans les île- Baléares. Cette base 
serait établie dans les propriétés du défunt 
archiduc Louis Salvator, et le consulat d'Au-
triche-Hongrie serait complice dans GStte 
affaire. 

ires norvégiens 
coulés en trois mois 

Christiania, S avril. — Depuis le 1er fé-
vrier, 105 bateaux norvégiens, d'un ton-
nage de 166,000 tonnes ont été coulés, dont 
fri bâtiments d'un tonnage de 103,000 tonnes 
en mars seulement. La flotte norvégienne 
a perdu, depuis le 1er janvier, 149 bâti-
ments jaugeant 233,000 tonnes 

LES RELATIONS AVEC LES ALLIES 
DE L'ALLEMAGNE 

Washington, 5 avril (retardée). — On ap-

Brend de source bien informée que les Etats-
nis ne rompront pas les relations diploma-

tiques avec l'Autriche-Hongrie, la Turquie 
et la Bulgarie aussi longtemps que ces puis-
sances ne la forceront pas à une telle me-
sure. 

Bâle, 6 avril. — Les journaux de Vienne 
annoncent que l'ambassadeur d'Autriche-
Hongrie à Washington a reçu pour instruc-
tions de rompre les relations diplomatiques 
avec les Etats-Unis et de réclamer ses passe-
ports dès le vote du Congrès américain. 

DES MILLIERS D'ENGAGEMENTS 
New-York, 6 avril. — Deux à trois milliers 

de volontaires se sont déjà présentés pour 
contracter un engagement dans les escadril-
les d'aviation américajtp? rjal serviront en 
France. Parmi ces volontaires, ftguie le nis 
unique du ministre de l'intérieur, M. Lane. 

L'escadrille « La-Fayeitte », qui est au iront 
français, sera autorisée désormais à porter 
les couleurs américaines. 
LE PROJET DE SERVICE OBLIGATOIRE 
New-York, 6 avril. — Le projet de loi éta-

blissant le service militaire obligatoire va 
être déposé au Congrès par le War Office. 

Le projet de loi appellera sous les dra-
peaux tous les jeunes gens de dix-huit à 
vingt-quatre ans; ce qui, d'après la statisti-
que officielle, représenterait un contingent 
de près de six millions d'hommes. De lar-
ges exemptions réduiront ce chiffre. Tous 
les hommes mariés, tous les hommes em-
ployés actuellement dans l'industrie de la 
guerre et tous CPUX physiquement incapa-
bles seront exemptés du service. 

Malgré ces exemptions, le nombre des ci-
toyens appelés dépasserait trois millions 
d'hommes. La première armée de cinq cent 
mille hommes sera choisie par voie de tira-
ge au sort ou tout autre moyen parmi ces 
trois millions d'appelés. 

LES EFFECTIFS DE LA FLOTTE 
Washington. 6 avril. — Le ministre de la 

marine a demandé aue le personnel de la 
flotte soit porté à «0,000 hommes, et les 
troupes de la marine à 30,000 hommes. 

CAVALIERS LUMINEUX 
New-York, 0 avril. — La cavalerie est 

dotée d'un équipement lumineux, qui lui 
permet de marcher pendant la nuit avec 
autant d'aisance qu'en plein jour: Bousso-
les lumineuses, lanternes électriques d'une 
forme particulière, et voyants lumineux 
portés sur le dos des hommes. 

L' a IM PERI ALITE » 
New-York, G avril. — Au point de vue des 

explosifs connus et qu'utilise l'armée amé-
ricaine, il y a lieu de mentionner V « impe-
rialite», laquelle est très stable, et d'un 
maniement excluant toute chance d'acci-
dent. Vu l'instantanéité de son explosion, 
elle ne peut être employée que comme 
agent de destruction. 

Les expériences répétées auxquelles elle 
a été soumise avant son adoption, ont dé-
montré que sa puissance comparativement à 
celle de la dynamite, est dans la propor-
toin de 12 contre 8. 

LA PRESSE AMERICAINE 
New-York, 6 avril. — La presse améri-

caine Lbui o.ii.ul'c: «iipit^.. .^i.o i^aeive 
les déclarations du président Wilson. 

LE COMPLOT GERMANO-MEXICAIN 
Washington, 6 avril. — Le député Miller 

a déclaré qu'il avait appris que trois goé 
lettes allemandes avaient débarqué des 
hommes sur la côte occidentale du Mexique 
et que des officiers allemands instruisaient 
les troupes de rebelles du général Villa. 

Le bruit avait Couru, sans jamais être 
officiellement continué, -me le texte des ins-
tructions envoyées par M. Zimmermann au 
ministre allemand à Mexico était incomplet, 
et que la partie principale fut révélée, pour 
la première fois, par l'Associated Press. 

Les auditeurs du député Miller, qui est 
membre du comité des affaires étrangères, 
étaient en droit de le croire bien documenté. 
Aussi, l'Assemblée a-t-elle été fort désap-
pointée lorsque M. Lansing refusa c'.o con-
firmer les déclarations de M. Miller, disant 
que la Note de M. Zimmermann ne conte-
nait rien de semblable. 

M. Miller a répliqué que le démenti de 
M. Lansing était tout diplomatique, et a 
ajouté qu'il n'y avait pas lieu de cacher la 
vérité. Il a affirmé qu'il y avait lieu de croi 
re que ces informations étaient absolument 
exactes. 
DERNIERE TENTATIVE DE L'ALLEMAGNE 

Washington, 5 avril. — Le gouvernement 
américain vient de recevoir, par l'entremise 
du ministre de Suisse à Washington, une 
Note de l'Allemagne. Dans ce document, le 
gouvernement impérial nie avoir violé les 
traités de 1785, '799 et 1828. Il déclare aussi 
que les Américains résidant en Allemagne 
sont autorisés à quitter librement ce pays 
et que la plupart sont déjà partis. Enfin, il 
affirme que la guerre sous-marine ne con 

trevient pas aux traités existants, car elle 
ne constitue pas une entrave au commerce 
mondial comparable à celle créée par le blo-
cus. 
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Que feront les autres 
Républiques américaines? 

Rio-Janeiro, 6 avril. — M. Lauro Muller, 
ministre des affaires étrangères du Brésil, 
a télégraphié à toutes les légations bré-
siliennes auprès des Républiques amé-
ricaines. La chancellerie brésilienne au-
rait donné pour instructions à ses 
représentants de pressentir les gouverne-
ments de ces Républiques sur l'attitude 
qu'elles comptent prendre devant l'état de 
guerre entre les Etats-Unis et l'Allemagne. 

Une Déclaration de M. Painlevé 
aux Journalistes américains 

Paris, 6 avril. — M. Painlevé, ministre 
de la guerre, a reçu les correspondants de 
la pressa américaine à Paris. Il leur a fait 
au sujet du Message du Président Wilson 
la déclaration suivante : 

Le Message du Président Wilson est dès 
aujourd'hui un des grands faits de l'histoi-
re. Pour la première fois, depuis que le mon-
de existe, une puissante nation entre vo-
lontairement dans une guerre terrible qui 
ravage un continent lointain pour défendre, 
non pas ses intérêts ou sa gloire, non pas 
même ses droits, mais le droit de tous les 
peuples sans excepter le peuple qu'elle s'ap-
prête à combattre. Ces paroles de guerre, si 
pleines de mesure, de noblesse et do désin-
téressement, constituent le plus émouvant 
hommage qui puisse être rendu à la paix 
entre les peuples et aux lois de ia future 
société des nations. 

Dans la souffrance et dans le sang, une 
conscience nouvelle de l'humanité s'éveille. 
Sur toute la face de la terre, elle triomphe-
ra de la violence du despotisme de toutes 
les forces mauvaises. Le même souffle de 
liberté qui gonfla les bannières de Was-
hington et de Lafayette, plus salubre et plus 
puissant encore, fera flotter et triompher nos 
drapeaux unis. 

—« 

Un Saîut de l'Amiral Lacaze 
à ia 

New-York, 

FRONT FRANCO-BRITANNIQUE 

Nous avons progressé à l'Est de Sapigneul 
et fait des prisonniers en Ârgonne 

Les Anglais avancent encore au Nord de Saint-Quentit 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 6 Avril (14 heures) 
Sur le FRONT DE L'A SOMME A L'OISE, la lutte, d'artillerie 's'est maintenus 

assez vive-pendant la nuit. 
Une contre-attaque allemande exécutée après un bombardement violent sur 

nos positions, au nord de la FERME DE LA FOLIE, a été arrêtée net par nos tirs 
de barrage. 

Rencontres de patrouilles vers la cote H6 (nord-est de LA FOLIE), et dans la 
région de BEAUTOR (sud-ouest de La Fère). 

Au SUD DE L'OISE, nous avons réalisé des progrès sérieux au NORD DE LAN< 
DRICOURT. 

Pas de changement entre f AILETTE et l'AISNE. 
AU NORD-OUEST DE REIMS, nos contre-attaques à la grenade nous ont permis 

'de progresser et de réoccuper de nouveaux éléments de tranchées* 
Canonnade intermittente sur le reste du front. 

américaine 
6 avril. — La flotte américaine 

a reçu avec un enthousiasme marqué la lec-
ture de la dépêche que le ministre de la ma-
rine française a envoyée à la marine de 
guerre américaine. L'amiral Lacaze dit : 

« J'ai conservé le meilleur souvenir de mes 
nombreuses relations avec la marine améri-
caine. Je l'ai toujours considérée avec ad-
miration, et je me sens profondément hono-
ré d'être appelé à coopérer avec elle d 3 la 
lutte pour la civilisation. Je sais que nos 
cœurs battront ensemble. La coopération de 
la flotte américaine, avec ses méthodes et 
son excellent matériel sera accueillie de la 
manière la plus chaude par la France et ses 
alliés. 

» Nous avons ouvert nos ports aux navires 
américains et toutes les facilités leur seront 
accordées. Nous conférons déjà avec Was-
hington sur les conditions de notre coopéra-
tion. Nous attendons une aide particulière-
ment utile dans la lutte contre les sous-ma-
rins. » 

Le Sénat français conservera 
le Portefeuille de Lafayette 

Paris, 6 avril. — A la suite de la séance 
d'hier au Sénat, M. Jean Psichari a porté ce 
matin au palais du Luxembourg et t'ait don 
au Sénat du portefeuille dont le général La-
fayette se servait quand il allait à la Cham-
bre. 

Ce portefeuille, en veau gaufré, doublé de 
soie verte, est presque carré. Do format mo-
deste, il porte le nom J i feéneral en lettres 
d'or : « Général Lafayette », en un seul 
mot et sans la particule; 11 est à fermoir 
d'argent. 

Une lettre de Mme de Lasteyrie-Lafavette 
à M. Ary Scheffer, en date du 18 juin 1834, 
en constate l'authenticité et apprend que 
Lafayette s'en servait tous les jours peur 
aller à la Chambre. 

A ce portefeuille sont joints les autogra-
phes précieux dont les grands événements 
présents soulignent 1 mtérêt 

PARIS PAVOISE 
Paris, 6 avril. — La nouvelle du vote par 

le Sénat et par la Chambre des représen-
tants de la motion de guerre n'a pas sur-
pris les Parisiens, qui l'ont accueillie avec 
joie, mais sans bruyantes manifestations. Il 
a eu seulement aujourd'hui un plus grand 
nombre de drapeaux américains aux faça-
des des immeubles, mais il y en a eu moins 
qu'on le désirait, les fabricants s'étant lais-
sé prendre au dépourvu et n'ayant pu satis-
faire à toutes les demandes. 

A TRAVERS LA PRE 

LA MANIFESTATION EN L'HONNEUR 
DE L'AMERIQUE 

Paris, 6 avril. — Les Chambres fran-
çaises ont tenu à rendre un solennel hom-
mage au geste magnifique des Etats-Unis. 

M. Charles Humbert, sénateur, décrit 
dans le Journal ce que fut au Sénat cette 
séance inoubliable, et il ajoute : 

Oui, cette heure est une des plus grandes, 
une des plus émouvantes qu'il puisse être 
donné à un homme de v^vre. L'événement 
qui vient de s'accomplir est un des grands 
tournants de l'histoire. L'avenir se fixe. Le 
monde de demain sort des incertitudes de 
l'avenir : un monde meilleur, plus beau, 
plus sain, plus libre, plus heureux, plus lu-
mineux que celui d'hier. Le formidable en-
fantement aura pu coûter bien du sang et 
bien des larmes- qu'importe, s'il doit faire 
naître l'univers nouveau ou régneront le 
droit la fraternité I C'est tout cela que 
nous pensions, que nous sentions tandis 
que M. Ribot parlait. Et il semblait qu'au-
dessus de nos têtes frémissaient invisibles 
et pourtant présentes, impondérables mais 
toutes-puissantes, le6 idées, les idées éter-
nelles qui, à travers toutes les vicissitudes, 
toutes les obscurités, toutes les tristesses et 
tous les crimes guident infailliblement l'hu-
manité vers son destin de lumière. 

De M. Stéphen Piclion, ancien ministre 
des affaires étrangères, dans le Petit 
Journal : 

Pendant que l'Allemagne, en proie à sa 
folie de grandeur et de tyrannie, de mas-
sacres et de destruction, est tout entière 
acharnée à la mise en scène démoniaque de 
ses assassins sur mer et de ses ravages sur 
les terres livrées à ses attentats féroces, les 
peuplés qui ont gardé, suivant' les expres-
sions de M. Ribot, «ce besoin d'idéal sans 
lequel il n'y a pas de grande nation», lui 
répondent par la revendication imprescrip-

s tible du droit, de la liberté, de l'indépen-
" dance, de la justice, et s'unissent pour les 

arracher à sa-furie dévastatrice. 

LE PLAN DE LA PEUR 
- C'est ainsi que M. Camille Devilar, cri-
tique militaire du Rappel, qualifie le fa-
meux plan du vieux maréchal boche : 

Les alliés, dit-il, ont le droit de se deman-
der aujourd'hui si le vérita; le plan Hindeu-
burg, en ce qui concerne la partie du front 
occidental qui s'étend d'Arras à Vailly, n'é-
tait pas simplement un plan d'intimidation, 
le plan de la peui\ En ce cas, les Alle-
mands doivent être peu satisfaits : ni les 
Anglais ni les Français ne f-ont accessibles 
à cette arme de guerre. On a vainement 
brandi, devant nos divisions lancées bois 
des tranchées enfin abandonnées l'insi-
dieuse menace d'un piège mystérieux et 
meurtrier. Les divisions se sont enfoncées 
toujours plus avant; elles mordent en plein 
maintenant dans la chair d'un ennemi qui 
avait cru les effrayer par un épouvantail. 

L'offensive impitoyable dans sa fermeté 
fut aussi ce qu'elle devait être. La furie 
française, dangereuse en la circonstance, 
s'est tempérée d'une prudence avisée, in-
dispensable et contre laquelle la subtile 
Agence Wolff n'a pas assez de sarcasmes. 
Rien ne saurait mieux prouver combien fut 
sage la fermeté des chefs qui retenaient 
l'élan de nos soldats vainqueurs. 

On a plus inutilement encore voulu dres-
ser devant les troupes alliées l'effroi causé 
par un désert issu de la plus sauvage soif 
de destruction. L'excès même du vanda-
lisme commis s'est mué contre les barbares 
en une 'arme puissante. Anglais et Français 
eussent hésité sans doute à ruiner davan-
tage un pays sur lequel étaient passés les 
Allemands, et c'est tout dire. 

Et nous en arrivons au dernier épouvan-
tail. Alors que les positions dites « prépa-
rées» sont tenues sous notre feu-, qu'elles 

ont cédé aux abords de Saint-Quentin et de 
La Fère, qu'elles s'effritent au nord de Sois-
sons et à l'ouest de Cambrai, voici que les 
officieux allemands tentent des allusions à 
ce qui peut nous menacer derrière elles. 
Nous ne savons qu'une chose, et elle est 
certaine : c'est que quelq'iîs semaines de 
luttes heureuses ont conduit les alliés sans 
un insuccès aux portes des villes que les 
Allemands entendaient nous disputer chè-
rement. Tout cela c'est de La victoire, et 
rien dans ces réalisations ne figurait, on 
peut en être certain, dans le plan Hinden-
burg : le plan de'la pear. 

LA CRISE DE L'ESSENCE 
Une nouvelle restriction est dans l'air 

il s'agit cette fois des automobiles. Pour 
M. Mortimer' Mégret, de i Œuvre : 

Si l'on avait voulu obtenir une économie 
sérieuse dans la consommation de l'essen-
ce, une seule mesure était susceptible de 
la donner : la suppression radicale, sans 
exception ni dérogation d'aucune stffte, de 
toute automobile militaire a l'intérieur. 
Plus d'automobiles de l'Etat conduites par 
des soldats, allouées à une foule de fonction-
naires. Plus de voitures sillonnant les rues 
ou les routes portant des passagers qui pour-
raient parfaitement, dam la presque totalité 
des cas, prendre le train ou le tram, et dont 
certains circulent plus souvent pour leurs 
affaires que pour les nôtres. Plus de cette 
théorie interminable d'automobiles luxueu-
ses qu'on voit au long de certain ministère 
sous la garde de soldats qui ne semblent 
pas toujours très flattés du métier qu'on 
leur fait faire. Plus de voitures militaires 
attendant à la porte des restaurants et autres 
lieux. C'est de tout cela que le public a 
assez; de tout cela que le public réclame la 
suppression complète, totale, sans aucune 
dérogation. Il sait bien que c'est là qu'il y a 
gaspillage forcené, que c'est là que serait 
le remède. 

îulles 

Du 6 Avril (83 heures) 
Hnlre SOMME et OISE, et dans la région au NORD DE SOISSONS, 

d'artillerie en divers points, sans actions d'infanterie. 
Au nord-ouest de REIMS, nous avons continué à progresser à la grenade à 

l'est de SAPIGNEUL, Les Allemands ont violemment bombardé la ville de REIMS. 
En ARGONNE, un coup de main sur une tranchée ennemie à la FILLE MOR-

TE nous a permis de faire un certain nombre de prisonniers, dont trois officiers. 
Au cours de. la journée, nos avions ont détruit deux ballons captifs allemands.: 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 6 Avril (SO heures 45) 
La continuation de notre attaque vers RONSSOY, au nord de SAINT-QUEN-

TIN, nous a permis d'enlever, hier, le village de LEMPIRE, Un'certain nombre de 
prisonniers et trois mitrailleuses sont encore'tombés entre nos mains. L'ennemi a 
laissé de nombreux cadavres dans la position conquise. 

Une nouvelle avance a été effectuée aujourd'hui, au nord-est de MOREUIL, où 
une contre-attaque allemande a été rejetée à la suite d'un violent combat. 

Nous avons pu nous assurer, au cours de la progression résultant des opéra* 
tions de la semaine dernière, entre SAINT-QUENTIN et ARRAS, flue l'ennemi a 
subi de lourdes pertes. Un grand nombre de cadavres ont été trouvés dans plusieurs 
villages. 

Un coup de main exécuté hier sur les tranchées allemandes, à l'est d'ARRAS, 
nous a valu huit prisonniers. Un autre raid effectué pendant la nuit, sur un front 
d'environ 300 mètres, en face de WYTSGHAETE, nous a permis de faire vingt et 
un prisonniers. •« 

JVous avons fait exploser une mine, la nuit dernière, à test cCYPRES. 
Au cours de plusieurs raids à grande distance effectués hier et dans la nuit 

du 4- au 5, nos pilotes ont bombardé avec succès différents dépôts de munitions, 
aérodromes et nœuds de chemins de fer importants. 

Lempire est une commune de l'Aisne (arrondissement de Saint-Quentin), à 20 ki-
lomètres de cette ville. Lempire comptait avant la guerre 300 habitants. 

Gommimiqaé belge 
Le Havre, 6 avril. 

'Au cours de la nuit, les aviateurs bel-
ges ont lancé des bombes sur les installa-
tions militaires ennemies. 

Légère canonnade sur l'ensemble du 
front; un peu plus intense vers LIZERNE. 

Courte lutte d'engins de tranchées à 
STEENSTRAETE. 

flfmée d'Orient 
Salonique, 5 avril. 

Grande activité de l'artillerie adverse 
dans le secteur MONAST1R-CERNA. 

L'ennemi a tenté sans aucun succès 
d'attaquer à la grenade les troupes ita-
liennes vers la cote 1050. 

De noire côté, nous avons repoussé 
cinq attaques sur CERNEVA-STENA, 
ouest de MONAST1R. 

Un Témoignage neutre 
sur la Situation en Allemagne 

Zurich, 6 avril. — Suivant un industriel 
des environs de Zurich, revenu hier soir 
d'Allemagne après un séjour de cinq se-
maines, l'émeute gronde dans tout l'empire 
et des révoltes sévissent à, l'état endémi-
que; on en-signale de Kattovitz, en Silésie, 
où la foule, composée en majeure partie 
de femmes, a voulu, le mois dernier, pren-
dre d'assaut l'hôtel de ville. Une équipe de 
mitrailleuses militaires npstées sur un des 
toits du bâtiment la dispersa. Quatorze 
femmes furent tuées. A Berlin, les,manifes-
tations sont quotidiennes devant la c' ^.teau 
impérial. Un cordon d'agents de la oolice 
montée garde en permanence ''es abords 
du palais. 

Les femmes, qu! sont souvent accompa-
gnées d'ouvriers sans travail, défilent de-
vant le château aux cris de : « Guillaume, 
rends-nous nos hommes c donne-nous du 
pain 1 » Les collisions entre la police et. la 
foule sont fréquentes et d'autant plus san-
glantes que les autorités ont dès ordres 
particulièrement sévères d'arrêter par la for-
ce le mouvement de révolte. Des mani^s-
tations qui eurent des conséquences parti-
culièrement tragiques se sont produites au 
début du mois de mars, à Barmen et à Es-
sen. Le nombre c'es victimes ne se comote 
pas. Enfin, les champs ne sont ^as labou-
rés par ;;uite du manque de bras. Les se-
mailles d'automne n'ont donné aucun ré-
sultat, et il est impossible de travailler la 
terre à cause des gelées, qui l'ont rendue 
dure comme du roc. L'optiml .ie sincère 
est aujourd'hui un sentiment complètement 
inconnu en Allemagne. La continuation de 
la guerre n'est plus, pour les milieux diri-
geants et militaires, qu'une question de 
politique intérieure. Il semble Impossible 
que dans de semblables conditions l'em-
pire puisse résister jusqu'à l'automne pro-
chain. 

Gommaiîiqaé italien 
Rome, 6 avril. 

Une vive activité d'artillerie s'est ma-
nifestée hier sur différents points di 
front. 

Dans la vallée de LAGARINA, l'enne-
mi a bombardé de nouveau ALA et P1L-
TANTE. Nos batteries ont répondu er, 
bombardant la station de chemin de foi 
de CALLIANO avec succès. 

Sur le CARSO, la nuit dernière, une ac-
tion violente de l'artillerie et des engins 
de tranchée ennemis sur la cote Ui, a 
été arrêtée par une vigoureuse concen-
tration de notre feu. Il y a èu des actions 
de patrouilles dans la vallée de l'ADIGE, 
dans le VAL SU G AN A, près de TON-
TEBBE et sur le CARSO., 

L'n As ■ des " As " allemands tué 
Amsterdam, 6 avril. — Le lieutenant von 

Kendell, 1'« as » majeur allemand, a été 
abattu par un avion français, près de Cam-
brai. 

Communiqué passe 
Attaque vaine vers Riga 

Pétrograd, 6 avril. 
Front occidental : Après une violenlt 

préparation d'artillerie en partie par obus 
asphyxiants, les Allemands ont prts l'of-
fensive et réussi à occuper quelques tran-
chées à l'est de PLAKANEN (vingt vers-
tes au sud de Riga), mais .ils en .ont été 
chassés par notre contre-oitaque, et notre 
situation a été rétablie. 

Dix de nos avions ont entrepris un bom-
bardement dans la direction de SOKAL 
et ont jeté des bombes sur les dépôts du 
chemin de fer à voie étroHe, puis sur le 
village de KLEOUTA, au sud-ouest de 
Zvinioukhi, et sur d'autres points occu-
pés par l'ennemi. 

Front d Caucase : Fusillade. 
Front roumain : Dans la direction dt 

BYZTRITZA, Fennemi, après une prépa-
ration d'artillerie, a tenté une attaque 
contre nos positions entre la chaussée de 
JACOBENl 'vallée de Putna) et le chemin 
de fer. Il a été rejeté par notre feu. 

Le i avril, l'ennemi, après un violent 
bombardement d'artillerie, a attaqué à 
plusieurs reprises nos positions à l'em-
bouchure de la rivière Rymnik, au sud 
du village de GERLEGTCH1. Il a été cha-
que fois repoussé par nos feux d'artillerie 
et d'infanterie. 

Des avions français uni bombardé par 
deux fois une batterie ennemie située au 
nord du village de GAMRWAN (Dobrou-
dfa). 

Sur l'autre front, fusiUade, reconnais-
sances d'éclaireurs, activité des avions. 

Les Officiers aptes à faire Campagne 
iront au Front 

Paris, 6 avril. — Le ministre de la guerre 
vient de décider que les officiers et fonc-
tionnaires assimilés, aptes à faire campa-
gne, des divers services de l'administration 
centrale du gouvernement militaire de Pa-
ris et des régions qui ne sont pas encore 
allés au front ou y ont fait un court séjour, J 
seraient remplacés par des officiers inaptes 
et au hesoin par des officiers de la zone 
des armées ayant un long séjour sur le 
front, et qui seront demandés aux généraux 
commandant en chef. 

Il ne sera fait d'exception que pour les 
officiers dont le maintien sera reconnu abso-
lument indispensable. Les mesures prévues 
par l'application de cette décision en assu-
reront l'exécution dans le plus court délai 
possible. 

Des Hydravions russes bombardent 
les Rives du Bosphore 

Pétrograd, 6 avril (officiel). — Sous la 
feu des batteries ennemies, nos hydravions 
ont effectué une attaque aérienne du Bos-
phore, en jetant des bombes MU- les fcriii 
llcations. Tous les appareils sont rayiiiuï 
sains et saufs, après avoir été attaques 
eux-mêmes par des appareils ennemis. 

Un de nos appareils, piloté par le sous-
lieutenant Koulevitch et le lieutenant Oztro-
gradzki, a soutenu six combats aériens. 
Malgré les dommages causés à l'appareil, 
au cours du troisième combat, il n'en pour-
suivit pas moins la lutte et finit par met-
tre l'adversaire en fuite. 

FSUIIXETON DE LA PETITS GIRONDE 
du 7 avril 1917 

(113) 

te Martyre d5tm Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

Ah1 Dieu I comme mon coeur battait 1 
J etais obligé de mettre ma main sur ma 

poitrine, car je sentais que je suffoquais. 
— vous lavi?z vue? demandai-je. 
— On l'a vue. 
— Où? 

Wûeulie3 UU d° poliCe où elIe a été 

J'étais abasourdi. 
— Un poste de police? 

WTU1' n?onsieur. Elle s'était trouvée mal 
•ur la route et on l'avait amenée là. 

Je poussai un véritable hurlement. 
Èt J| criai à André: 
— Vous avéi entendu ? 
— Non ! 

~ Quoi?* PaS SELiSi' U aeraanda: 

— Ninette, notre Minette!... 
— Eh bien ? 
— On l'a vue. 
— Oa l'a vueî 

— Du moins, fit l'agent, on croit que 
c'est elle, d'après le. signalement. 

André était déjà à terre. Il entra dans 
l'atelier, à demi vêtu. 

— Où est-elle ? 
— Près de Saint-Ouen, dit l'inspecteur. Je 

vais vous conduire. , 
— Allez chercher une voiture, ordonnai-

je, pendant que nous allons achever de 
nous habiller, André et moi, et venez nous 
prendre I 

— Oui, monsieur. 
Et quand l'homme fut dehors, nous tom-

bâmes dans les bras l'un de l'autre, en 
sanglotant. 

— Ah 1 Dieu, si c'est vrai 1 Si on ne s'est 
pas trompé et si on ne nous trompe pas I 

Car nous ne pouvions pas croire encore 
à notre bonheur. Nous étions fous 1 André 
dansait et chan'ait. 

Je ne pus m'emipêcher de dire en le 
voyant ainsi, pris tout à coup d'un sinistre 
pressentiment : 

— Il nr faut pas trop nous réjouir, mon 
ami. Si c'était une fausse nouvelle ! Quelle 
déception ! 

— Je n'y résisterais pas, fit le pauvre 
garçon. 

— Vous voyez bien ! 
J'ajoutai : 
— Dans quel état allons-nous la retrou-

ver ? 
Il murmura, surpris : 
— Dans quel état ? 
— Vous n'avez pas entendu?... Elle a été 

ramassée évanouie sur la voie publique, du 
moins si c'est elle. Que peut-il lui être arri-
vé, mon Dieu ! Je voudrais déjà être là-bas, 
savoir!.» i' 

— Oh 1 oui, partons vite ! Elle est peut-être , 
malade, souffrante. 

— Mourante même. 
— Mourante ? s'écria André. 
Et il devint si terriblement pâle à cette 

idée, que je crus qu'il allait se trouver mal. 
Un' roulement de voiture se fit entendre. 
C'était l'inspecteur venànt nous prendre. 
Nous étions prêts, mais nous serions par-

tis à demi vêtus pour ne pas perdre une mi-
nute, une seconde. 

L'impatience nous donnait la fièvre. 
A ce moment, Pierre se montra. . 
— Garde l'atelier I ordonna André. Fais 

un feu d'enfer 1 Mets tout en ordre. Nous al-
lons revenir avec quelqu'un I 

Le jeune garçon regarda son maître. 
— Vous avez appris quelque chose, mon-

sieur ? 
— Oui, oui, nous allons la chercher I 
Et il s'engouffra dans le fiacre. 
Quelles illusions se faisait le malheureux 

jeune homme 1 
XII 

En Présence 
U m'est impossible de rendre par des pa-

roles ce que nous éprouvâmes, André et moi, 
pendant le trajet que nous fîmes dans le fia-
cre avec l'inspecteur nous emmenant vers 
ma fille... Nous ne parlions ni l'un ni l'a/u-
tre, et nous ne nous regardions même pas. 
L'agent, se rendant compte sans doute de 
notre état, respectait notre silence. Pourtant, 
à la joie dont j'étais inondé se mêlait en 
moi une certaine inquiétude. Je redoutais je 
ne sais quoi. J'avais eu déjà tant de décep-
tions, et de si cruelles I Puis je me deman-
dais aussi dans quel état j'allais trouver ma 
malheureuse enfant, très malade peut-être. 

André devait faire les mêmes réflexions, car 
je remarquais par moment un pli d'angois-
se sur son front, mais je n'osais pas l'inter-
roger, j'avais peur que sa pensée ne fût 
conforme à la mienne et n'augmentât' en-
core mon anxiété. 

Bien que notre cheval marchât assez vite, 
il me semblait qu'il n'avançait pas. J'au-
rais voulu le pousser, lui donner des ailes. 
Et pourtant, si i'avais su ce qui nous atten-
dait, j'aurais dû souhaiter qu'il n'arrivât 
jamais. 

Le vieux policier eut une contraction pé-
nible du visage, étouffa un soupir dont sa 
poitrine semblait déchirée, et poursuivit : 

— Nous arrivâmes enfin. Un poste de po-
lice, surtout dans la banlieue, est d'aspect 
plutôt lugubre. Il nous sembla que celui-ci 
était illuminé et rayonnait quand nous en 
aperçûmes enfin l'entrée. 

Nous n'attendîmes pas que la voiture fût 
arrêtée pour sauter à terre. Nous étions en 
bas qu'elle marchait encore. 

Puis nous nous engouffrâmes littérale-
ment dans l'entrée du poste. Nous ressen-
tîmes tout de suite une pénible impression. 

Dans la première pièce, éclairée par un 
jour livide, deux agents étaient assis sur 
un banc, l'air indiffèrent. 

En nous voyant entrer, ils s'étaient levés, 
mais nous étions si oppressés par l'émo-
tion, André et moi, que nous ne pouvions 
articuler une parole. 

Notre compagnon parla pour nous. 
— Nous venons, dit-il, pour cette jeune 

fille... 
L'un des policiers répondit : 
— Quelle jeunô Alla? 

Et cette réponse nous fit froid au cœur, à 
André et à moi. 

— La jeune fille, expliqua l'inspecteur, 
amenée ici hier matin. 

— Ah 1 oui, fit l'autre policier. Elle n'est 
plus ici... 

Plus ici 1 
André si moi nous nous regardâmes, et 

une pâleur livide s'étendit sur nos traits. 
— Non, dit l'homme, on est venu la récla-

mer. 
-Qui? 
— Un agent, de la part de M. Zim. 
Je poussai un cri effrayant, et je m'af-

faissai sur un des bancs. 
U me semblait que mes jambes avaient 

été fauchées sous moi. 
André était aussi sur le point de s'éva-

nouir. Il était devenu si pâle qu'il fit peur 
aux agents. 

Ceux-ci s'étaient empressés autour de 
nous, et l'inspecteur leur expliquait qui 
nous étions, et ce qui avait causé notre émo-
tion. 

Nous avions reçu un coup dont nous pou' 
vions être foudroyés, et je ne sais pas en-
core comment je ne l'ai pas été, moi, et com-
ment j'ai eu la force de me relever, de me 
ressaisir un peu, et de demander des expli-
cations. 

On ne put guère m'en fournir. Le commis-
saire étaîr absent, mais son secrétaire, qui 
avait vu ma fille et put me dire qu'elle était 
très pâle et paraissait souffrante, me donna 
quelques détails propres à nous montrer que 
notre malheur était bien complet, 

Ninette était de nouveau entre les mains 
de son ennemi, .entre les mains du miséra-
ble qui voulait l'exploiter, la vendre. 

^ prévenu avant moi par un agent .çu'on 

Les Blés de l'Argentine 
Buenos-Aires, 6 avril. — On estime qu'un 

excédent de 100,000 tonnes de blé pourra 
*stre exporté sans porter préjudice à la con-
sommation intérieure. 

avait recueilli dans un poste de Saint-Ouen , 
une jeune fille répondant au signalement de 
celle qu'il faisait chercher avec acharne-
ment par les policiers placés sous ses ordres, 
il n'avait pas perdu une minute. 

Il avait couru au poste, et, abusant de 
l'autorité que lui donnait sa situation au pa-
lais des Tuileries, il l'avait emmenée sans 
que personne osât s'y opposer et lui faire 
même une remontrance, bien que la pauvre 
petite eût protesté de son mieux et affirmé 
que cet homme n'avait aucun droit sur elle. 

Elle m'avait demandé, avait supplié qu'on 
me prévint de ce qui lui arrivait, qu'on lui 
permît de me donner de ses nouvelles. 

Zim s'était borné à hausser les épaules et 
avait passé outre, recommandant à tous 
ceux qui étaient là le plus grand silence sur 
cet incident. 

Et comme tout le monde le craignait, dans 
la police, on s'était tu, et il avait fallu un 
hasard pour qu'un de mes agents apprît ce 
qui s'était, passé et pût me prévenir; mais 
il était, déjà trop tard, hélas I 

Quand j'eus recueilli ces renseignements, 
je me tournai vers André : 

— Je vais y aller, dis-je résolument 
— Où ça ? 
— Réclamer ma fille à cet homme. 
— Aux Tuileries? 
— Aux Tuileries, dans 'son antre ! 
— Il ne sait pas qui vous êtes? 
— Non, pour lui, je suis toujours le poli-

cier Lesourd, un ancien agent de Drouard. 
Jî me ferai connaître, et nous verrons bien 
c? qui sortira de cette entrevue. 

— La mort pour vous, peut-êtr-3, ou du 
moins la détention. 

— N'importe ! m'écriai-je, je veux, par 
tous les moyens, arracher mon enfant à ce 

Le Monopole de l'Aicool industrie! 
Paris, 6 avril. — La commission de lé-

gislation fiscale et les délégués de la com-
mission de l'agriculture, de l'hygiène, des 
boissons et du budget ont examiné aujour-
d'hui le nouveau texte du gouvernement et 
les questions concernant le régime de l'al-
cool. Un monopole de vente et d'achat de 
l'alcool industriel a été adopté. 

Le directeur du monopole ne sera pas un 
fonctionnaire, et le conseil d'administration 
comprendra des représentants élus des 
Syndicats. 

Après un débat très minutieux, un amen-
dement de M. Barthe, exposant que le mo-
nopole vendrait l'alcool industriel à un prix 
toujours supérieur à 150 fr. l'hecto a étA 
adopté. Cette obligation figurera dans l« 
texte de la commission. 

misérable. Je ne reoulerai devant rien, ni 
devant la violence, ni devant le meurtre,' s'il 
le faut. Je fais maintenant bon marché de 
ma vie. Que peut-elle être pour moi? Une 
série de douleurs... Si cet homme me refuse 
do me la rendre, je le menacerai de révéler 
son passé, de produire un tel scandale qu'il 
Saudra bien qu'on se débarrasse de lui 

— Vous ne sortirez pas vivant de son ca-
binet, ou si vous en sortez, car il n'osera 
peut-être pas vous tuer là, dans le palais 
même, vous n en sortirez que pour être frap-
pé traîtreusement, au coin de quelque rue, 
par un de ses affiliés. 

— Si cela arrive, dis-je, vous me venge-
rez. 

— Oh ! oui ! s'écria le jeune homme 
Il ajouta : 
— Mais je ne peux pas vous laisser aller 

seul la-bas. Si vous avez votre fille à récla-
mer, j ai à redemander, moi, ma fiancée, 
celle que j'aime, et nous serons les plus 
forts. 

— Non, je dois y aller seul. Je dois être 
seul a courir les risques qui me menacent. 
Il faut qu'il reste à Ninette au moins un 
protecteur. B ne vous connaît pas, il ne 
peut vous soupçonner, et si je disparais 
vous agirez !. ' 

André insista encore, il voulait être au 
peml comme moi. Je demeurai inflexible, et 
u mt convenu que je me rendrais seul au-
près de Zim. 

Quelle entrevue, monsieur 1 Et comme je 
m y préparai ! J'étais résolu à tout, à tout 
pour ravoir mon enfant: à ne reculer de-
vant rien, rien 1 

1 , fêtais ivre de fureur et de meurtre. Une 
folie battait mes tempes. 

S (A suivre.) 
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Dépêches de la Nuit 
Paquebot français 

toulé en Méditerranée 
Marseille, 6 avril. — Le paquebot « Er-

«est-Simons », de la Compagnie des Mes-
sageries maritimes, a été coulé en Méditer-
ranée. Il n'y a qu'une victime. 

L'« Ernest-Simons » faisan en temps de 
toaix le service ejtre le port de Marseille 
%t ceux des Indes et de l'Australie. 

Ce navire avait été construit en 1894 par 
les ateliers de La Ciotat. 

Depuis le début de la guerre, c'est le on-
zième navire que perd la Compagnie des 
Messageries. L' « Ernest-Simons » jaugeait 
6,555 tonneaux. 

Marseille, 6 avril. — L' « Ernest-Simons» 
".était commandé par le capitaine Giraud. A 
l'exception d'un infirmier, qui a péri, tout 
l'équipage a été sauvé grâce à la venue des 
Jpatrouilleurs, et conduit à Bône. 

Sur notre Front 
Traîtrise boche 

Paris, 6 avril. — Quelques jours avant 
'd'abandonner Cugny, les Allemands se pré-
sentèrent chez le maire de la localité et lui 
dirent : « Monsieur le Maire, à. notre grand 
regret, nous nous voyons contraints r vous 
prier de vous retirer tout près "ici, â la 
tferme de Maurepas, car il vient au vilL.ge 
,un grand état-major, et le général vous a 
fait le grand honneur de choisir vot: ^ mai-
son pour y séjourner quelque temps. » 

Le maire s'inclina, bien que très surpris 
d'une courtoisie de ton à laquelle le* Alle-
jmands ne l'avaient pas habitué. Laissant; 
sa maison, il cbëit, comptant ne passer 
iqu'une nuit ou deux a la ferme de Mau-
jrepas. 

Quarante-huit heures passèrent On- enten-
'fllt quelques explosions, le ciel fut rouge 
durant toute une nuit Quand le maire de Cu-
Kny apprit le départ des Allemands, il nar-
tit plein de joie pour regagner sa- de:..eure. 
Il ne devait plus trouver que des ruines; 
les Allemands, après avoir pillé la maison, 
Vavaient fait sauter. 

Le Sac de Waignes 
A Vraignes, village de 2.")3 habitants, après 

avoir parqué vingt-quatre jeunes filles pour 
les déporter en Allemagne, les soldats s'in-
troduisirent dans les maisons particulières 
et les mirent à sac. Le 1<S mars, l'avnnt-
.veille de leur départ ils avertirent, les habi-
tants qu'on allait les évacu-.r et que chacun 
pouvait prendre avec soi tout, ce qu'il (lo-
tirait emporter 

A peine ces pauvres gen- avaient-ils réuni 
leur argent, leurs titres de rente, ils reçu-
rent l'ordre de se rendre dans la cour d'une 
ïerme voisine. La baïonnette au canon, des 
Soldats, sur l'ordre de leur^ chefs, tes con-
traignirent de livrer tout I argent dont ils 
étaient porteurs. «On vous délivrera, des 
reçus I» disait un sous-offl: ier. Quelques 
résistances s'étant produites, les récalci-
trants furent emmenés dans une maison 
Voisine et fouillés méthodiquement; plu-
sieurs même furent mis dans l'obligation 
de se déshabiller. 

Les Allemands emportèrent 13,800 fr. sans 
te moindre reçu naturellement. 

Von Hahn le vàndale 
Paris, (i avril. — Le général allemand qui 

.commandait les troupes dans le secteur de 
Nesle lors du repli exécuré sur les ordres 
du maréchal von Hindenhurg, est le géné-
ral major von Hahn C'est, lui qui doit être 
,*or!U pour responsable des • dévastations, 
tJe» vols et des crimes de toutes sortes ac-
«omplis dans la région de Neslc et à Nesle 
^nême. 

, Pi us de Prisonniers 
sur !a Ligne de Feu 

Paris, 6 avril. — Le gouvernement, fran-
çais vient de décider que les prisonniers de 
teuerre ne seront employés à dos travaux 
Bans la zone des armées i|u'à 30 kilomètres 
ton moins de la ligne de (eu. 

Conformément aux engagements pris par 
le gouvernement allemand, les prisonniers 
(français qui avaient été envoyés au début 
ne février dans la zone des étânes alleman-
des devront être ramenés à très bref délai 
flans leurs anciens camps. 

L'Enquête officielle 
sur le Vandalisme'boche 

Paris, 6 avril. — La commission insti-
tuée par décret du 23 septembre 19.14, en 
{rue de constater les actes commis par ren-
pemi en violation du droit des gens, et, 
gui se compose de MM. l'ayelle, premier 
président de la Cour des comptes; Armand 
Mollard, ministre plénipotentiaire ; Marin-
ier, conseiller d'Etat; Pailiot, conseiller a 
ta cour de cassassion, procède à une en-
quête approfondie dans les parties recon-
duises des départements de l Aisne, de l'Ui-
^e et de la Somme. 

Dans toutes les villes et communes où elle 
l'est transportée, la commission a relevé 
«'innombrables faits de vandalisme et de 
barbarie à la charge des Allemands 

Anglais et Russes 
se sont joints en Asie 

Pétrograd, 6 avril. — Un télégramme de 
Téhéran annonce que l'avant-garde russe 
a oris contact avec les trounes anglaises 
au sud de KANYKIN, près de KIS-IL-RA-
EAT. \ 

Londres, C avril (officiel). — Les déta-
chements russe et britannique sont entrés 
en contact le 2 avril sur la rive gauclie 
de la DIALA. Les troupes turques, dans 
cette région, battraient en retraite dans 
ta direction de KlFRl. 

Raid d'un Avion allemand 
en Angleterre 

AUCUNE VICTIME 
Londres, 6 avril (officiel). — Un aéropla-

ne a passé ( au-dessus de certaines villes 
de ia côte dû comté de Kent, vers 13 h. 45 
de la nuit dernière Huit bombes ont été 
lancées, dont la plupart sont tombées en 
terrain découvert. Elles n'ont fait aucune 
victime, et ii n'y a pas d'autre dér't 
que des vitres brisées. 
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Dans la région au sud-est de Dvinsk, 
un aviateur russe abat un dirigeable alle-
mand. 

A l'Hôtel de Ville 
Depuis vendredi, le drapeau étoilé des 

Etats-Unis flotte au fronton de l'hôtel de 
ville, à côté de ceux des autres nations al-
liées. 

est le fils de M. Félix Balaresque, ancien 
président du tribunal de commerce de Bor-
deaux.  ♦ 

Médaille militaire 
Sont Inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire, les militaires dont les noms 
suivent : Maingraud, soldat au 344e d'Infan-
terie, 13e compagnie; Ducuing, soldat au 340e 
d'infanterie territoriale; Desselas, soldat au 
418e d'Infanterie, 9e compagnie. 

Marché Neuf 
La tenue du Marché Neuf, qui devait avoir 

lieu le lundi 9, est renvoyée, en raison des 
fêtes de Pâques, au mardi 10 courant. 

Allocations militaires 
M. le Préfet de la Gironde nous commu-

nique l'avis ci-après : 
« Les bénéficiaires de l'allocation militai-

re sont prévenues que le paiement à échéan-
ce du 9 avril comprenais {'augmentation 
de 0 fr. 25 centimes par jour et par enfant 
prévue par la loi du 31 mars dernier et ap-
plicable à partir du 1er avril. 

» Les sommes habituellement perçues se-
ront dès lors majorées de 2 fr. 25 par en-
fant. Les intéressées sont, en conséquence, 
invitées, dans leu,i intérêt même, à se mu-
nir de la monnaie nécessaire pour ne pas 
retarder les paiements. » 

Notables Marocains à Bordeaux 
Vendredi matin est arrivé à Bordeaux, 

venant de la foire de Lyon, un groupe de 
notables marocains, commerçants et indus-
triels. Ils ont à, leur tète M. Courtin, con-
trôleur civil du Maroc, et sont accompagnés 
d'un interprète. 

La délégation marocaine a visité plusieurs 
grandes maisons de la ville et a été reçue 
à.la « Petite (fronde », où elle a pris le plus 
grand intérêt au fonctionnement des machi-
nes et des ateliers de cliebage, de brocha-
ge, etc. 

Les notables marocains sont repartis le 
soir pour l'Afrique, viâ Espagne. 

Il serait à souhaiter qu'une mission sem-
blable fût organisée en septembre prochain, 
à l'occasion de la foire de Bordeaux. Sa 
visite, nous en sommes persuadés, serait 
féconde en résultats utiles, aussi bien pour 
la France que pour le Maroc. 

JUBOLnrGYRALDO 
nettoie l'intestin pour les soins intimes de la femme 

pu^ant isepti que 
que toute fem-
me doit avoir 
<ur «a table de 

toilette. 

•Férocité bulgare 
Zurich, 6 avril. — Le gouvernement bul-

gare a soumis dernièrement au Sobranié un 
projet prévoyant « la poursuite et la destruc-
tion des brigands dans ics parties de Serbie 
occupées par les armées bulgares ». Il s'agit 
en réalité d'une loi pour lêga'iser l'exter-
mination des Serbes courageux qui, refusant 
d'être enrôlés dans l'armée bulgare, se sont 
enfuis dans les montagnes et les forêts de 
leur pays pour échapper â l'obligation de se 
battre avec les Bulgares contre leurs pro-
pres compatriotes. 

L'Entrevue des deux Empereurs 
Zurich, 6 avril. — On croit savoir qu'à 

l'entrevue qui vient d'avoir lieu à Hombourg 
entre les souverains allemand et autrichien, 
les deux empereurs et leurs conseillers 
ont profité d'un prétexte pour justifier une 
réunion sensationnelle au cours de laquelle 
ont été discutées les plus hautes questions 
de politique extérieure. 

L'attitude, de la Turquie et les difficultés 
de plus en plus grandes qu'éprouve Rados-
lavof en Bulgarie ont donné lieu à diffé-
rents échanges de vues auxquels on a tou-
tes raisons de croire qu'Enver-Pacha a par-
ticipé. Enfin, quelques projets d'une impor-
tance capitale relatifs à des négociations di-
plomatiques en cours ont été définitivement 
arrêtés 

Déserteurs autrichiens 
Zurich, 6 avril. — Au tribunal d'Inns-' 

nruck, neuf tirailleurs d'élite ont été con-
damnés pour désertion et haute trahison. Le 
régiment des tirailleurs comptait jusqu'ici 
parmi les plus fidèles. 

Le Service civil en Autriche 
Rotterdam, 6 avril. — On annonce de Vien-

ne que le Bundesrat vient d'adopter un pro-
jet étendant l'obligation du service auxi-
!|>i,'f! aux sujets austro-hongrois. 

Le nouveau Ministre des Affaires 
étrangères de Chine 

Pékin, 6 avril. — On annonce la nomina-
tion de Kaol-Lul-Kien, ancien ministre de 
Chine à Rome, comme ministre des affaires 
étrangères. On sait que la détenteur, ac'.-.el 
du portefeuille des affaires étrangères a of-
fert sa démission il y a plusieurs semaines 
et ne conserve sa fonction qu'à titre pro-
visoire. 

 e 

Un Officier allemand 
, prisonnier se pend 

Moulins, 6 avril. — Prisonnier au dépôt de 
la rue de Paris, à Moulins, le sous-lieute-
nant, allemand Karl Heilbrun, vingt-sept 
ans, du 87e régiment d'infanterie, recevait 
des lettres désolées de sa famille. Il avait à 
maintes reprises fait part iy -es cam'irades 
riétpnus avec lui de ses inquiétudes au sujet 
des siens, et son caractère s'était fort as-
sombri. On'l'a trouvé pendu dans sa cham-
bre avant-hier matin. 

La Répartition du Sucre 
Les limonadiers, restaurateurs, hôteliers, 

cantiniers, maisons meublées, pensions de 
famille, débitants de boissons de toute na-
ture, qui ont fait leur demande avant le 20 
mars, pourront.retirer leurs bons d'attribu-
tion du mois d'avril au siège de leur Syn-
dicat respectif. 

Les commerçants de cêtte catégorie n'ap-
partenant à aucun Svndieat, devront retirer 
leurs bons 21, rue Èolland, de 8 heures à 

12 heures et de 14 heures à 18 heures. 

Dans la Brigade mobile 
Les inspecteurs Charron, Périvier, Do-

mecq, Jagourd, Duboscq et Burret sont éle-
vés sur place d'une classe. Nos félicitations. 

| Retour du Général Gouraud 

? Paris, 6 avril. — Le général Gouraud, oui 
tait, au Maroc, par intérim, commissaire-
ésident général de la République fran-

çaise, reprend aux armées le commande-
ment qu'il tenait auparavant 

Décoration roumaine 
au Maréchal Joffre 

Paris, 6 avril. — Le général Iliesco, repré-
sentant du haut commandement roumain 
fa France, et le colonel Rudiano, chef de 
te mission militaire roumaine, ont été re-
lus par le maréchal Joffre, et lui ont remis 
le la part du roi Ferdinand de Roumanie; 
{ordre de Michel le Brave de première clas-
*, qui est la plus haute distinction militaire 
oumame. 

La Journée du Marin 
Paris, 6 avril. — Les journées du marin 

qui accompagnent la représentation officielle 
par la Ligue maritime française du grand 
filli) national «Les marins de France», au-
ront lieu à Bordeaux le H avril, à Nantes 
le 12, au Havre le 17, à Rouen, le 18, etc. 

.... ,., ^gQpt — 

LA TEMPÉRATURE 
Situation Rénéra'e via 6 Avril 

Bureau «entrai météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de t'iiu-

rope En France, on a recueilli d'eau a 
Perpignan, 20 à Touloi :,e, 13 à Marseille, 9 a 

.Arcachon, 5 au Mans, 3 il Nantes et Nice, 2 au 
.ballon de Servance,' 1 a Clermont-terrand. Ce 
matin, le temps est beau et brumoux dans le 
Nord-Est et le Midi, couvert dans l'Ouest. 

La température a monté dans nos régions 
du nord et de l'ouest. Eli» a baissé clans l'est, 
le centre et le sud; elle était ce matin de —2° à 
Nancy, 0 à Limoges, 2 à Paris et à Clermont-
Ferrand, 3 a Dunkerque, 4 à Bordeaux et. a 
Toulouse, C à Nantes, 7 â Perpignan, 9 à Nice, 
11 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux. Quelques pluies sont probables danr 
le Nord. La température va se rapprocher ce 
la normale. 

©hservatoirs do ia :>lalsan Larghl 
Le 6 avril 

Heures Ttier1» lîaro" Ciel Vents 

iltnimadelanuit 2.0 » B 
îi liourcs du matin ' 3.0 764 0 Nuageux Sud. 
Midi 13.0 701.0 Dito. S.-S.-O. 
Maœlma du iour 14.4 » » » 

Les Carabiniers belges 

LA POPULATION BORDELAISE 
LEUR FAIT UH ACCUEIL ENTHOUSIASTE 

Vendredi soir, à sLx heures dLx, les 65 ca-
rabiniers de la musique de la garde royale 
belge, sous la conduite de leur chef, le lieu-
tenant Prévost, et du sous-chef Victor Wil-
lems sont arrivés à Bordeaux. 

Ils ont été reçus à la gare Saint-Jean par 
M. Gruet, maire, et par le commandant 
Léon, major de la garnison, représentant le 
général Marabail, qui leur ont souhaité la 
bienvenue. De nombreuses personnalités mi-
litaires et civiles étaient présentes, ainsi que 
tous les membres du Comité de bienfaisance 
belge. 

A la sortie de la gare, les carabiniers ont 
joué la « Marseillaise », puis la « Braban-
çonne », que la foule énorme qui envahissait 
la cour acclama aux cris de : « Vive la Bel-
gique ! a 

Cours Saint-Jean, place d'Aquitaine et 
Qours Pasteur, les carabiniers firent reten-
tir leurs accents sonores; partout, des fenê-
tres et des balcons, les bravos crépitaient sur 
leur, passage. A l'arrivée à la caserne Pelle-
port, une gerbe, de fleurs fut offerte par le 
petit-fils du capitaine Erard au lieutenant 
Prévost, et les musiciens durent rejouer la 
«Marseillaise» et la «Brabançonne». 

Notre population a rarement fait accueil 
plus enthousiaste à des hôtes impatiem-
ment attendus; les carabiniers n'oublieront 
certainement pas les frénétiques et cordia-
les ovations que leur ont prodiguées les mil-
liers et les milliers dp Bordelais venus vers 
eux pour honorer un? fois de plus la vail-
lante Belgique. 

Ces excellents musiciens se feront enten-
dre samedi soir au Théâtre-Français; di-
manche matin au «Te Deum » célébré à In 
cathédrale en l'honneur de l'anniversaire 
du roi Albert, et dimanche après-midi au 
Jardin-Public. 

D'autres soirées seront organisées par le 
Comité d» bienfaisance belge. 

Dimanche, lès portes du Jardin-Public se-
ront fermées à 14 h. 30. A 15 heures, ouver-
ture des cinq portes ci-après ; entrées payan-
tes, tes trois portes cours de Verdun; en-
i'ées gratuites, porte rue du Jardin-Public 
fexclusivemefit réservée aux militaires iso-
lés, en uniforme: cartss de service, porte 
place du Chamn-de-Mars. 

Le libre accès du Jardin-Public sera réta-
bli à l'issue du concert et jusqu'à l'heure 
de fermeture habituelle. 

Voici le programme de la soirée de samedi 
au Théâtre-Français : 

A. Causerie sur « les Musiciens belges et la 
France ». par M. René T.yr, président de la Li-
pue musicale belfre; Ti Concert pair la Musique 
des carabiniers (direction A. P. Prévost). 

Première partie : 1. « Richard III » (Paul Q1J, 
son); 2. «les Lupercales» <L. Wormser) ; 3. 
» IVnillet.s d'Album » a) Lied; b) A l'Absente 
(A Prévost); 4. « Lied », pour alto et piano 
(V. d'Indy), MM. Gerrasin Prévost et Van 
Bulle. 

Deuxième partie : 1. Prélude d'Hérodiade » 
(Massenet) ; 2. « Quintette » (César Franck) : 
1er violon, M. René .Tosz; 2e violon, Mme Ro-
soor; alto. M, G. Prévost: violoncelle, M. Ro-
soor; au piano. M. Léon Jonsren; 3. « la Flûte 
de Pan » (.7. Mounuet). MM. de Couninck et 
Van Huile: 4. Vieux Airs flamands de l'opéra 
« TCaalie » (V. Buffln). 

Finale : « Ouverture de, « Guillaume Tell » 
^ossini). 

PETITE CHRONIQUE 

Entôlage. — Un marin M. Louis C... a été 
dépouillé, mercredi soir! de son porte-mon-
naie, contenant 200 francs, par une fille qu'il 
avait suivie chez elle. 

Bicyclette volée. — Dans la soirée de mer-
credi, la bicyclette déposée dans le garage ] 
du dépôt de la Compagnie des trams a été . 
dérobée à M. Jérôme Martial, employé à \ 
cette Compagnie. 

On a écroué le garçon limonadier Jean 
V... et sa femme pour vols de divers objets 
commis ces jours derniers au préjudice de 
Mme Grombach, gérante du café de Bor-
deaux. 

—- Le service de la Sûreté a procédé à l'ar- | 
restation de Guilbermo L..., garçon de café, 
sans domicile fixe, pour vol de 2,245 francs 
commis à Châtellerault 

Les accidents. — Au moment où il passait 
Allées de Chartres, ls soldat Quérillac, du 
12e d'infanterie, a été blessé au talon droit 
par la roue d'un camion. Il a été transporté 
à la Place. 

— Un manœuvre, M. Jean Vernoy, 47, rue 
Elie-Gintrac, se trouvait jeudi soir, vers six 
heures, quai de Queyriés. Il a eu le pied 
gauche fracturé par un camion automobile, 
dont le conducteur ne s'est même pas ar-
rêté au moment de l'accident. 

Le blessé a été transporté et admis à l'hô-
pital Saint-André, 

Trouvé. — M. Gabi, préposé des douanes, 
rue du Couvent, 22, a. trouvé un porte-mon-
naie qu'il tient à la disposition du perdant. 

De même que le poilu chasse les Boches des boyaux, de 
mêmeJUBO Lchasse Issmauvaismicrobesde l'intestin 

L'OPINION MEDICALE-: 
. 11 suffit au malade d'avaler chaque SQlr san9 les croquer de 

un à trois comprimas de Julwl pendant quelques semaines, pour 
di'hsri-asser rapidement de toute constipaUon. Pour un néinor-

roïchiire la rhosf n'a'pas de prU^D'àUleurs tes hémorroïdes sçjit 
ii .e iHiktt une aiT' Ction fréquente, que parmi les médecins qui 
liront rc< liRnes irn'en est pas un seul qui ne soit à même de 
vr-•-i r par lui-même et maintes fols l'exactitude de ee qui 
j,r-w le ses malades. » 

Prof Paul SUARD, 
Ancien profr agrégé aux Ecoles de médecine navale. 

Ancien médecin des hôpitaux. 

■EUH)'.. Cud&C-u, 2, r. Valenclenhes, Paris, et ttes pheies. La boite feo Sir. 30 

Exigez ta 
forme nouvelle 
en comprimés, 
très rationnelle 
cttrèsvratique 

Excelle Dl 

produit ti on 
toxique décon-
gestionna nt 
antileucorr'ftéi-
que. résolutii 
'et cicatrisant. 
Odeur tri» 
agréable. Usage 
continu très 
économique. 
Assnre un 
1 i-n être réel. 

L'OPINION MÊTMCALE : 

- En rfsumê, nos conclusions, basées sur las no;abi\3i>s„s obser-
vations qu'il nous a été permis de faire avec la Gyraldose, font que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affeclions 
do la femme, tout spécialement dans ta leucorrhée, te prurit vulvaire, 
l up lnte. In niélrile, la salpingite et en toutes oirconslances nous rar> 
pclanl rndiijro bien connu: La santé génèrçile de ia femme en faite 
île stm huiju-ne intime. • 

D- Henri FUJAT, 
Docteur es sciences de l'Université de Lvon 

Chef du Laboratoire (les ili.spif.es Civils ' 
Directeur du Bureau Municipal <i Hygiène de'vicliy 

Toutes pharmacies et Etablissemçnts Châtelain, 2, rue de Valenclennes 
Paris. La boite franco, 4 rr. 50; la double boite, 6 francs. 

Chemin de Fer d'Orléans 
Avis au Public. — Les marchandises des trois 

catégories prévues par l'arrêté ministériel du 
9 lévrier 11*17, et se rapportant aux déclara-
tions d'expéditions numérotées jusqu'à (1500 
par la g-aiO de Bordeaux-Bastitle, sauf celles 
destinées aux réseaux du Nord et de l'Est, 
seront, acceptées A l'exnédition le mardi 10 
avril 1017. 

LA POUDRE DE RIZ 

Extrêmement fine, adhérente, donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumés. En vente 
partout : F M,e : 2 fr. Gd M'° 3 fr. 

?LA SOCIÉTÉ 

N'oubliez pas d'envover ô nos soldats 
de l'alcool de menthe de"RICQLES; ce pro-
duit hygiénique leur rend, en toute sai-
son, les plus grands services. Exiger du 
RICQLES. 

CHRONIQUE DU PALASS 
TRIBOMÂL 8GRREGTÎ0NNEL 

Présidence de M. G RANGER de BOISSEL, 
vice-président 

ENCORE UNE BANDE DE VOLEURS 
Le Corse Antoine N'ardi, âgé de 27 ans, à 

déserté deux fois et deux fois il a réussi à 
obtenir la suspension de sa peine au prix 
de son retour au front. Abandonnant son 
corps une troisième fois, Nardi est venu à 
Bordeaux, où l'attendait une maîtresse aux 
dépens de laquelle il a vécu. Ces subsides 
ne lui suffisant pas, il s'est associé aux 
nommés Jean Latour et Henri Six, âgés de 
18 ans, avec lesquels il a. commis une série, 
de vols de mouchoirs, de montres, de re-
volvers, de bouteilles de liqueur,- etc. Une 
partie des marchandises ainsi volées a été 
achetée par une femme Cosnard qui, ven-
dredi, comparaissait devant les juges cor-
rectionnels en même temps que N'ardi, La-
tour et Six. 

M. le substitut Rontein a fait connaître 
au tribunal qu'on avait réussi à intercepter 
une lettre adressée par Nardi à sa maîtres-
se. Il lui donnait l'assurance qu'il saurait 
se tirer des griffes de la justice civile com-
me il s'était tiré de celles de la justice mili-
taire, et il lui demandait quelque argent, 
qui lui servirait à payer son voyage en che-
min de fer, assuré qu'il était d'être renvoyé 
encore au front, où il saurait ne pas rester 
longtemps. Pour impressionner la pauvro 
fille, Nardi avait signé sa missive en lettres 
de sang au moyen d'une épingle qu'il avait 
piquée dans une veine. 

Le tribunal a. condamné Nardi et Six à 
six mois de prison; Latour, à quatre mois; 
la femme Cosnard, à trois mois. 

— Paul Laubiet,. déserteur lui aussi, a 
volé, à la gare du Midi, la cantine d'un offi-
cier. Le tribunal l'a condamné à deux ans 
de prïson. 
^«_: -»<j}^_ 

INI Èk S ' .1 ' l^to 
(Le.it condensé et Farine lactée) 

\ en raison de l'affluencs des 
i demandes, a le regret de ne pouooirï 
[exécuter toutes tes commandes A 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme H. Bûtfi-
net et leur fille, M. 

et-Mme A. Lacoste, M. et Mme p. Guyonnaud (de 
Nice), M. et Mm» L. Guyonnaud, les familles 
Bonnet, Bossugues, Hermann, Darrigaud et 
Sarty prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assisier aux obsèques de 

Mme veuve Victor BONNET, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu samedi 7 avril, 
en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Malbec, 191, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas tait d'autres invitations. 
Pompes ïtmeores générales, lîi,c Alsace-Lorraine. 

££iâ is'c DÉCÈS p 

JsrzjLT CIVIL 
DECES du G avril. 

jË
rie ^

7

lbert
'
 17 ans

'
 rue du

 Cardinal-Lavigo-

Marie Réjo, 22 ans, place du Grand-Marché, 20 
Emile tayat, 55 ans, rue Laffglois, 14. 
Marie Périer, 00 ans, rue de la Benauge, 1U. 
Veuve Fédtt, oo ans, cours Saint-Mêdard 3 
Jean Audoire, 60 ans, rue de Pessac, 81 bis 
Louis Serin, 61 ans cours Saint-Jean, 210. 
Pierre Dauri, M ans, rue Notre-Dame, 51. 
Veuve Bonnet, 7b ans. rue Malbec, 191. 
Etienne Lafflttc, 77 ans, rue Sainte-Croix, 17 
Veuve Perret, «8 ans, quai I.ouis-XVIII, e. 

feinteie souceoM, Deuil iéi. 15.10 
—— -VV\^\^A _ 

CONVOIS FUNEBRES du 7 avril. 
Da?is les paroisses : 

Sle-Eulalie : 9 h. 4-5, M. J. Audoire, rue oc Pes-
sac, 81 bis. 

Ste-Croix : 9 h. 45, M. L. Serin, cours Saint-
Jean, 210. 

StiPaql-St-Fraricols : 10 a. 15, Mlle G. Réjo, pla-
ce du Grand-iVarché, 29. 

Ste-.Marie : 1 h. 30, Mme Périer, rue de la Be-
nauge, 144. 

St-Louis : 1 h. 30, M. P. Dauri, rue Notre-
Dame, 51. 

SfrBruno : 1 ii. 30. M. F. Guitard, rue Lar-
mée, 28-4 heures, M. C. Dufau, salle d'at-
tente. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mme veuve V. Bonnet 
rue Malbec, 191. — 3 h. 30, Mme Babin, ruo 
de Saint-Maoaire, 22. 

St-Augusrin : 1 a. lt. Mme veuve Carrère.1 cité 
Nouvelle, 7. 

-St-Setirin : 3 h. 45. Mme veuve Fôdit, cours 
Saint-Médard, 3.' 

N'qtre-Dame-drs-Chartr.ons i i heures, M. C. 
Dufau, salle d'attente. 

Autres convois : 
2 h. 30, Mme Lamarqut, hôpital Saint-André. 
1 heures, M. H. Lapeyre, hôpital Saint-André. 
4 h. 30, Mme J. Limoges, rue Judaïque, 181. 

>ï CUntESKC r; ?cie 
Transatlantique) et leurs enfants, veuve 
Ducamp, ses enfants et pjtits-enfants, Mme 
Cuzon d'Iiarcourt, M. J. Mareuge (dispacheur 

j maritime), Mme veuve L. Mareuge et ses en-
I fants, M. Georges Savaria et ses enfants, les 
i familles Degussau, d'Harcourt, .Berton, Re-
' naud, Beraud, Dutoya, Destoues.:es, Jambon 

et Dulout prient leurs amis, connaissances et 

Légion d'Hotinetsr 
Notre concitoyen M. Frédéric Balares-

que,. sous-lieutenant au 80e régiment d'in-
fanterie, vient d'être nommé chevalier da 
la Légion d'honneur, en même temps qu'il 
était l'objet de la très belle citation sui-
vante : 

« Excellent officier, énergique et brave, 
ayant un remarquable ascendant sur ses 
hommes. Blessé une première fois le 25 
janvier 1917, a été atteint à nouveau d'une 
très grave blessure trois jours plus tartl, 
alors ou'il dirigeait un tir sur les tranchées 
ennemies, pour protéger une attaque menée 
par une unité voisine. Amputé du bras 
droit. 

» Pour prendre rang du 2 février 1917. 
» La présente citation comporte l'attribu-

tion de la croix de guerre avec palme. » 
M. Frédéric Balaresque auquel nous 

adressons nos bien sincères félicitations, 

SAMEDI 7 AVRIL 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « Les 

Saltimbanques ». 
.VPOLLO-THEATKE. — A 8 h. 30 : « Allons-y ! . 
U.HAMBUA THEATRE. — A 8 b. 30 : « Chris-

tus ». 
SCALA-THEATRE. _ A 8 h. 30 : « Ça vaut 

l'eoup ! » 

TRI.VNON-THE.ITRE. — Samedi soir, premiè-
re de la revue « Par ici 1 », de H. Boularé 
et R. Filippi, qui- fera courir tout Bor-
deaux. Louer sans frais rue Franklin, de 
3 h. à 6 h. 

,e docteur Paul Du-
puy, professeur hono-

raire à la Faculté de médecine de Bordeaux; 
M. Edmond Dupuy. Mme Edmond Dupuy, M. 
Abel Dupuy, avoué au Tribunal, Mme Abel Du-
puy; M. Louis Dupuy, Mme veuve Paul de 
Bœck, le docteur Henri Dupuy, médecin-major 
de 2e classe, Mmo Henri Dupuy, M. Elie Renou-
leau, M. Daniel Eyquem, avocat général à la 
cour d'appel de Paris; M. Paul Renouleau, pri-
sonnier de guerre en Allemagne; M. et Mme 
Georges Le Beau et leurs enfants, M. et Mme 
Jean Haviland et leurs enfants. Mue Marthe 
Dupuy. M. Jacques Eyquem, M"» Madeleine Du-
puy, Mile Denise Eyquem, M. Marc Dupuy, ad-
judant aviateur (au front); M. Pierre Dupuy, 
M»» Antoinette Dupuy. M"« Suzette Dupuy. Mme 
veuve Henri Chaumel et sa famille, M. Louis 
de Lapoyade et sa famille ont l'honneur d'in-
former leurs amis et connaissances de la porte 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Elie DUPUY, 
ancien maire au Flêix, 

décédé à Gillet, commune du Fleix (Dordogne) 
le 2 avril 1917, dans sa 81« année, 

leur frère, onole, grand-oncle et cousin. 
L'inhumation a eu lieu le 4 avril courant, à 

Gillet (Le Fleix), dans la plus stricte intimité. 
Vu les circonstances, il ne sera pas envoyé 

de lettres de faire 'part. 

mm amené 

Sïister aux 

Etoîle-Païace 
Du 6 au 9, «Forfaiture», une merveille dont, 

nous nous sommes assuré" l'exclusivité à prix 
d'or; « Judex », 12e épisode. Orchestre renforcé. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES MATCHES DE PAQUES 

Amicaux. — Dimanche. — A Monrepos 
S. C. Bastidienne (1) contre Sélection bir-fr.. 
laise (classes 18, 19 et 20). 3e match-défi. 

La Sélection sera ainsi composée : Goal- c,j! . 
keeper : Barrère (A. S. M.); arrières : Duver- i obseques ae 

voisins de leur faire l'honneur d'; 
obsèques de 

M. Pierre GUY, 
Etudiant, 

leur fils, frère, petit-flls, neveu, cousin-ger-
main et cousin, décédé dans sa dix-septième 
année, muni des sacrements de l'Eglise, qui 
auront lieu le, dimanche 8 avril, en la basili-
que Saint-Seurln. 

On se réunira à la maison mortuaire, 203, 
rue Turenne, à treize heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à quatorze heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

G0NV03 FUNÈBRE Les familles Fedit 
prient leurs amis 

et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques ae 

Mm0 veuve Antoine FEDIT, 
leur mère, bslle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le samedi 7 courant, dans l'église 
Saint-Séurin. 

On se réunira à trois heures un quart à la 
maison mortuaire, cours Saint-Médard, 3, d'où 
le convoi partira a trois heures trois quarts. 

M- F- Rél° et les fa-
L.OrtL. milles Réjo, Noguè-

re et Béssières prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 

ger et Besse (A. S. M.) ; demis : Camougrand et 
Audubert (C. A. M. A.), Bufeteau (E. S. T.); 
avants : Seguin, Lajoignie (A. S. M.), Ferrage 
(E. S. T.), capitaine; Biebza (A. S. M.) ; Aba-
die (C. A. M. A.). Arbitre, M. Oncins, du C. 
A. M. A. 

Lundi. — A Mont-de-Marsan : C. A. Moulin 
d'Ars (1) contre E. S. de Mont-de-Marsan (1). 

M"° Gabrielle RÉJO, 
leur fille, nièce et cousine, qui auront lieu 
samedi 7 courant, dans l'église Saint-Paul. 

On se réunira, à neuf heures trois quarts, au 
domicile de la défunte, place du Grand-Mar-
ché, 29, d'où le convoi funèbre partira à dix 
heures un quart. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 

Caucleraot 
ALLOCATIONS MILITAIRES. — Le paie-

ment aura lieu : du numéro 1 à 800, mardi 10 
avril; de 801 à 1500, mercredi 11 avril; du 1501 
à la fin, jeudi 12 avril. 

Eysines 
ETAT CIVIL de mars. 

■ Naissances : Gilbert-François Mlohelet, à Les-
combes; Claire Lagrolet, au Bourg. 

Décès : Bernard Montalier. 85 ans, à Laforêt; 
Henri-Gabriel Vacher, 5 ans, au Vigean. 

Transcription : Joseph Espelette, soldat aiu 
341e d'infanterie,- mort pour la France. 

Pessac 
ALLOCATIONS. — Les allocations aux fa-

milles des mobilisés seront payées à la mai-
lie, jeudi i2 avril de 8 heures a 10 heures. 

Gradiarnan 
AVIS. — Les allocations seront payées à 

la mairie le 12 avril, de 2 h. 30 à 4 heures. 
Les impôts seront perçus le même jour, 

aux mêmes heures. 
ETAT CIVIL de mars. 
Naissances : Pierre-Jean Larrieu, au Bourg; 

Jeanne - Marguerite - Raymonde Tondeur, au 
Courneau 

Publication de mariage : Octave Berrier, cul-
tivateur, à Pessac (Gironde), et Marie-Madelei-
ne Bouques, blanchisseuse, a Gradlgnan. 

Décès: Farnçois Thomas. 79 a ns. à l'Orpheli-
nat; Jean Lartiguc, 43 ans, à Monjous; Jean 
Labct, 34 ans, à Catoy; Jean Douât, 82 ans, 
à Cayac; Jean Bouillon, 54 ans. à Canrtelou'P. 

Cenon 
ARMEE. — M. Hector Renaud, flls de notre 

farde champêtre, est nommé aspirant au 2e 
génie. 

ROYAL-CINEMA. — Samedi 7 avril, h % heu-
res 45, inauguration de l'établissement Mur; 
intermède artistique. 

Floirac 
CITATION. — A l'ordre du régiment, Marcel 

Vidal: «Tirailleur très brave et courageux; 
s'est toujours vaillamment comporté notam-
ment pendant les trois séjours devant Verdun, 
aux tranchées de première ligne.» 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 6 avril. 

Agneaux amenés, 612; renvoi. »». Vendus de 
10 à 40 !r. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 

SI VOUS ETES ATTEINT DE 

ne vous contentez pas de souffrir en silence 
ne vous résignez pas non plus â gémir tout( 
votre existence sous l'étreinte douloureusi 
des bandages à ressort de tous modèles qù» 
laissent glisser la hernie et ne font qu'as 
graver le mai. 

Vous obtiendrez immédiatement le soula-
gement complet et définitif de votre infir-
mité grâce aux nouveaux Appareils Pneu 
matiques Imperméables et sans Fiessort in-
ventés par M. A. CLAVERIE, le g-rand Spé-
cialiste de Paris. 

Légers, souples, imperceptible>s, Imper-
méables, inaltérables, et pour ainsi d'r( 
inusables, les nouveaux Appareille c!e A. 
CLAVERIE sont universellement considéré! 
comme les seuls établis sur des bases réelle-
ment scientifiques. 

Ils sont du reste recommandés (haqu« 
jour par plus de 5,000 docteurs-médecins e/ 
ont été appliqués dans toutes les centréa 
à plus de deux millions de blessés. 

Aussi, nous som~ies heureux d'informel 
nos lecteurs que ""I. CLAVERIE est actuelle 
ment de passage dans notre contrée, et nou( 
les engageons vivement à nrclter de 1» 
haute compétence et des conseils désintâ 
ressés de cet éminerit Spécialiste, rui reca 
vra de 9 heures à 4 heures à ; 
Pons, samedi 7 avril, hôtel de Bordeaux. 
La Rochelle, dimanche 8 et lundi 9 avril 

hôtel de France. 
Rocbefort, mardi 10, hôtel de France. 
Saintes, mercredi 11, hôt. des essagerias. 
Royan, jeudi 12, hôtîl de la Croix-Blanch« 
donzac, vendredi 13, hôtel de l'Ecu. 
St-jean-d'Angé!y, sam. 14. h. du Commerce, 
BORDEAUX, dimanche 15, lundi 16, mardi 

17 et mercredi 18 avril Grand-Hôtel de/ 
Sept-Frères, 36, rue Porte-Dijeaux. 

Libourne, jeudi 19; hôtel de Fiance. 
Langon, vendredi 20, hôtel du Lion-d"Or. 
Marmande, samedi SI. hôt. des Messageries 
Agen. dimanche 22, Hôtel Central Moderne 
Nérac, lundi 23. hôtel de France. 
Tonneins, mardi 24, hôtel de l'Europe. 
Villeneuve, mercredi 25 avril, hôtel Gâc". » 

Ceintures ventrières perfectionnées poui 
toutes les déviations des Organes de 11 
femme. — Bas pour varices, -r "haussuref 
orthopédiques. Jambes et Bras -rtificlelr 
Natura. Appareils les pins perfectionnés qil 
existent au mondé. 

A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 281, 
faubourg Saint-Martin. — PARIS. 

Depuis l'apparition des nouvelles 
lames Gillette il est plus que jamais 
agréable d'employer le 

En vente partout. Depuis 35 fr. complet. 
Catalogue illustré franco sur demande 

mentionnant le nom de ce Journal. 
SASOIR GILLETTE, 17&», rue la Boëtie.PABI* 

«t à Londres, Boston, Montréal. 

Du6 avril. 

Veauxnoor-
âjnenSs Vendus Prix par tête 

rissons.. 
Génisses.. 

15 
7 

1" qté, 20 a 25'; 15 a 20 
1" qté, 25 a 30'; 2*. 20 à 25 

Ce marché est ouvert rux bestiaux de toutes 
catégories. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 5 avril. 

Cuivre. Disponible, 136 11 v.; à terme, 135 liv. 
10 sh.; Best séiected. 1-1 à U5 liv. 

Etain. — Disponible, 216 liv.; à terme, 216 liv. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 

29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 5 avril. 

Essence de térébenthine. — Ferme, calme. — 
Disponible, 53 sh. 3 d.; février, incoté; mars-
avril, 54 sh. 6 d.; mai août. 55 sh. 9 d., ache-
teurs. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

Pilules 
Ironiques 
Reconstituantes 

du SCMg et du Système neroeux 
Fie£lac. de 100 Pil. (4 par jour) 
, Bd Port-Royal, Paris. Franco par poste. 

\ Par îo 
VIANDE — QUÏNA — 

|
i
!^r!s,J|a«rd?P^holî£T!j rn\f'Sp'ih.LL-^?m,aft 

Le Directeur ; Marcel GOO.NOUILHOO. 

Le Gérant : Georges BOUCHOli 

Imprimerie GOUNOUILHOI 
rue Guiiaude, 11, 

Bordeaux 
4 Machines rotatives Marlnonj 

La. Kerr Stearuship Line, con-
•lgnataire du vapeur «X...», ve-
nant d'Amérique, informe les 
Réceptionnaires des marchandi-ses ou porteurs de connaisse-
«lents que ce vapeur est actuel-
lement en rivière et montera in-
fcessamment à Bordeaux. Les 
çnarchandises qui leur sont des-
sinées sont à leur disposition 
iflès leur mise sous palan, et 
«u'ils sont priés Instamment de 
wetirer le bon à livrer dans les 

ureaux de M. Max Morandlère 
3. cours de l'Intendance, pour 
n prendre livraison sitôt le dé-
•arquement de ces marchand!-

jes effectué. Faute de quoi ces 
marchandises seront mises sur 
àjuais, sur chalands, camionnées 
>.n entrepôt si besqin est, aux 
Irais ei risques des réception-
naires, "le transporteur, l'entre-
preneur de déchargement, le ser-
vice de gardiennage et de livrai-
ion déclinant, par le présent 
>vis, toute responsabilité en ce 
jrjui concerne les vols, l'incendie 
Set toutes détériorations généra-
lement quelconques pouvant 
provenir du séjour sur quais, 
lhalands ou entrepôts de la mari 
*handise. Les seront en-
treposés aux frais et risques 
sles ro.coptionnaires dans les ma-
toasins-cales de M. Morandifire. 
situés ruo Rupré-Saint-Maur 
;» 

Mo SERMADIRAS, notaire, à Sa-
lignac (Dordogno). 

VENTE AUX ENCHÈRES 
APllES DEC1SS 

A Salignac, au cl.âteau Féne-
lon, le lundi 311 avril, à 9 heu-
res, et jours suivants, il sera 
vendu 'un grand nombre de 
meubles anciens et de tous sty-
les, ainsi que des objets d'art, 
consistant en : bahuts, commo-
des, tables, piano, lit, canapés, 
fauteuils, bergères, consoles bois 
doré, bureau, glaces, pendules, 
cartel, garnitures de cheminée 
et de foy-ïr, pastels, tableaux, 
gravures, lustres, étagères, vais-
selle, verrerie, soiries, dentelles, 
livres, parchemins, autographe 
de J.-.L Rousseau, vieilles mon-
naies, nombreux bibelots, tapis-
series. + 

Ôn Peut visifer dimanche, mar-
di, jeudi et samedi chaque se-
maine, i 

AGENCE EN DOUANE - TRANSIT 
lOlll fcS i'OîiSlAl.I'i'ISS et OPÉItA l'IONS DE DOUANE 

CAMIONNAGE - VASTES ENTREPOTS 
SZÎSWftOÏJISIÏT Frères, SJ-S4-8G-8S, ru» Manillon, Bordeaux. 

AViS 

ÉQin Alexls-Labro, à Bèelcs, sont 
nformés qu'un acompte sur le 
lividende de l'année en cours 

sera_ payé à raison de 12 fr M 
riar action, contre remise du 

fcoupon n. 1S. à partir du 15 
mvril courant. 
V Ce paiement aura lieu a la BgfJl1* dfl Bordeaux, 8, rue 
ft'Orîéans, à Bordeaux, ou dans 
jfcKiilfé stlccursales de cette 

l L'Administrateur délégué 
^ Louis LESTQNMAT. ' 

L'administration desche-.WO mlûs de fer de l'Etat a 
•intention d'ac-rjuérir un jeu rie 

12 balances Ehrhardt, riw 
puissance unitaire de 12 tonnés 
Ces balances sont destinées an 
pesage des locomotives. Le! 
rf/t\*Vn?SU?;,x de concourir * cette fourniture peuvent se 
Renseigner l cet égard dans !e

S fcureaux du service de la -trac-
tion (entretien), u rue rie «„ 
Çe. Paris les manW ët 
dis, de )o à 17 heures. 

AVIS M.Ulysse Delteil a acheté 
le restaurant de M. Ca-

zals, rue du ll-Juiller. 3; a 116-
gles. Oppositions reçues jusqu'au 
20 courant, ch# M Delteil, rue 
Labadie, 1. il Begles. 

Brillant instantané pous' Chaussures 
tjpprig lisSirap et ne sèete jamais^ 

en Tablellc:; ccilnlo-alummium brevetées 
^ ii pai-tir do 10 centimes et au-dessus. Eu vente: Grands 
I Bezars, Bonnes Maisons d'Alimentation, Chausseurs, Merceries. 
A Ecrire : E. LATOANIO,St-Kcd2r(i-cïi-Jalks(G[rondo) 

S . ft£ i&i Rg " baquets » marq. dé p.. recommandé p. les mé-
O VJ5 M g r& nagerei. 1 ir. ia caisse de im, kilos, H t? ir. la cause 
$À \i Un^Ê ''U kiloR, iranco votre ^are. contre rein L). ou mand.-
t>y bl v.j îj u posle. Grande vi(c$HC5 Ir. de réducï. port uù. lîenrî 

^*.î»"Vi 'L^.A.H fi.s, a Salon (ti.-du-K.j. Ecti. cow. J.» tinib. l"a rélérenc. 

SAVONS Je MARSEILLE 
Q M/AU « Le Pliant », par cais-OHVUI1 se e 50 U., G0 fr.; de 
100 k., 118 fr. Paiement cont.' 
mandat-poste d'avance on ronr. 
remboursement, la caisse de 50 
k., C2 fr. 50; de 100 k., 123 fr 
Les expéditions sont toutss fai-
tes en GRANDE VITESSE fran-
co votre gare. Savonnerie pro-
vençale, Slarseille-Saint-Just. 

Ull II C d'olive vierge très douce, riUi Lu 10 litres mandat 19 fr., 
M'" Maurin. Cinq Avenues, Marseille 

OfyP»°VIN NOUVEAUOn 'V OU u •■Jî, r. l'eyronnet Qlj ni 
VINICOLE NOUVELLE 

DR DT Normandie pur jus 
UlUnu extra, 40 fr. l'becto. 

C UVES 2 de 180 hectos neuves, 
1 de 80 hectos usagée, à ven-

dre. G. Lafon à Mios (Gironde). 

FOU DUE, 32 barr. frais vide ft v. 
A.-F. Seguin. Bruges-Médoc. 

AKA 
Edition spéciale pour ventes. 

i utos. A v. camions et camion-
l nettes, 12, cité Falgêrat, Bux. 

A chéte BOUTEILLES, 8, r. du 
Bosquet (Parc), de 1 à 3 h. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11. cours d'Albret. Bx. 

A VENDUE ou a louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 10G. 

rue Croix-de-Seguey, avec sor 
lie rue d'Eysines. Superficie JOf 
métrés carrés, ou avec garage 
attenant D25 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue de Moulis. Bordx. 

VENDRE Œîî&yfîS? 
nés, à basculement, et remor-
que, complètement remis à neuf. 
S'adresser à M. Nardon, cours 
de Toulouse, 20, Bordeaux. 

«CIEUKS, limeurs auxiliaires ou 
>R. A. T. vieilles classes deman 

dés. G. Lafon. à Mios rGlïoBdeh 

"Ai. DES1"K acheter armoire 
UR anglaise et petite MWlotwS 
que. Faire offres et conditions -i 
fi, Beilet, M, cours d'Alsace. 

nprfîK S7> ans, aés. pl. gouver-
UrilfîIÉ. nanle pour enfants au 
pair. Ec.Potin,St-I.aurent-M6doc 

Ine homme s. oblig. mllit., cont 
w corresp., comp. et t. trav.bur., 
dem. place d. maison liq^s pré-
fér. Ec. Ldrat, Ag. Havas, Bx. 

G .VIïÇ.ON livreur robuste, sach. 
conduire ei sois-, chevaux, de-

VU*1 r. du Jardin-des-Plantes, 27. 

l'occasion ries fêtes de Pâques, 
ri'.K, r. Dauphine : vin vieux, 
blanc et rouge extra, au verre et 
à la bouteille. Prix réduit. 

ft AFFERMER septembre 1917, 40 
ri hectares dont'25 en prés, à 
Saujon (Char.-Inf.). Ec. à M. Ma-
nés, 55, Champs-Elysées, Paris. 

Je g«->iris È'Aine 
Mlle AU DORE, C.hurmirf-Villn. 

C. Gambetta. Langon, m'écrire. 

ftOMPTAIlLE, ex-directeur usi-
W ne, demande emploi. Référ. 
J. Mary, 175, rue Pess.ac, Bordx. 

Courtiers et Encaissr sont de-
^ inand. 131,c.V.-Hugo, 10 à 12 h. 

FOURNITURES 

HUILES m$W MUWBJiS, AMIANTE 
DÉSIAUKUSTAATS, CAOUTCHOUC 
COI 1IHOILS, CALOKIEUGIiS, «te. 

Âdriciî PâDIRâS, 9, place Bourgogne, Bordeaux 

Chut© de Cheveux par la Cotion Eloi-estina, 
l'iusilo WIIUliO UU W11CVCUA r

jdéa
| espniaire. Succès 

: aran ti et repousse assurée. Disparition des pellicules, Le liacoa, *î' 50 |c». 
— Ecrire : F. Miquel, 4, avenue I hiers, Bordeaux. 

1professeur latin franç. grec, 
8 place d'Aquitaine (au l«*). 

S/VNOH hon marché. Accord», 
Uéyar. Bousty, C. r. Gulraisde. 

BLENORRHAGIE ̂ ^^r^^ 
par spcciliqueCOlJDEKC.Plii'duSolcil. pl. Larayétle/l'oulouse. ô' I" posle. 

Vo iûe nfînoir/ic CiUElUSON DE LA 

contrôlée pur l'analyse (u sang. Clinique WASSERfilANN-
28. rue Vital Caries, BORDEAUX. - lmiie:ucut en 
une séance des Rétrécissements, Lcoulemcuts 

m demande un pharmacien sé-
rieux. Ecrire A. Poitevin, 

Voltaire, 90, Ruchéfort s.-Mer. 

«y DEM. homme très sérieux 
Utl pr course et faire bureau. 
Chaftiaud, 47. r. Pas-S"Georges. 

shoto. Bon reloue, opr dem. pl. 
R. pcyloz.r.Bodinier.lo, Angers 

« UENDRK CAMIONS 1 

A H 1 tonne à 3 tonnes. Wei-
bel, 28, rue Lesueur, Paris. 

VNŒUVRES demandés, Bis-
cuiterie, chemin de la Palu. 

C AMION Ariès 5x7 t., caout., 
av. fer Ar. pour remorq. 3 t., 

parf. ét., livra de. Paris, Lavirot-
te, 1, avenue Péterhof, Paris. 

M. Jean Faudou, ouvrier 
agric. ne paiera auc. det-

te de sa femme née Angèle Stas. 

AJUSTEUR est demandé 14, 
rue St-Siméon. 

sENDEUR confections demândé 
' à la Samaritaine, Arcachon 

connaiss. travail 
transit d^. Huni. 

GAZ rnaïBBÏC zogéne 25-30 
chevaux demandés. Ecrire prix 
à Brat. Agence Havas, Bordx. 

PAUVRE Mote"r et Ga" 

VENTILATEUR 
ou 6 demandé. Ecire prix Tarb, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Bon mécanic. con. un peu part, 
élect. p. ent. usine dd< à Agen. 

Ec.b. P.Gird=, r. Raymond,9,Agen. 

"URKT bien dressé a. vendre. 
S'adr. 17, rue la Devèze. Bdx. 

Malades abandonnés 
Demandezguérison n l'Abbé MAZEL 

rue Apalhoite, 30, Toulouse. 

R EFORME bless., 25 ans, inst., 
prés, bien, connt comm», droit, 

dés. sit. bur., voyage, prêt, mai-
son vins. Ambot 103, c. Alsace. 

It.Llii.iiSi simples et riciies 
Prix incomparable 

MAISON 3AYLE 
43 a 47. cours a'AlbrO 
Actieto l'oint 

MARIAGES journi Le Réveil, 
6 bis, rue du Sénéchal, Toulouse. 

TCHAT VESTIAIRES 
et chaussures bon état. Spécia-
lité. Renouleau, 23 pl. Mériadeck. 

Femme lie Service 
est demandée. 5. r. Michel, 1er ét. 

Enduit " Métallo-Ciment " 
Breveté S. G. D. G. pour répara-
tions, entretien de terrasses et 
travaux en ciment. Obturation 
Infaillible des crevrasses. Etan-
chéilé absolue garantie. Entre-
prise à forfait. S'adr. E. Tour-
nié, concesss. à Souillac (Lot). 

AHTft Achèterais 10/14 HP Ire 
nfi l W marque 5 à 6,000 fr. Ecr. 
détails Braud, Ag. Havas, Bordx. 

Achat de tout vestiaire, linge 
de toutes sortes, chaussures, 

meubles, laine, plume, outils, etc. 
FA.U44IE. 41, rue Belleyme, Bx. 

TEINTURE ET NETTOVAGE 
Usine LATASTE 

LOCATION Machines a écrire 
toutes marq., riep. 10 fr. p. mois. 
Intcr-Ofllce. 52. al. Tourny. t.9-61 

BASSENS 
A VENDRE TERRAINS 

industriels den un fr. le métré. 
Camiade, 53. Intendance, Rx. 

Transports eu Ville 
Les EtabR» J. lajan Larrieu 

et O se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone il 36 

Tours «le Cou, tioas ci Siioles 
Marabout et /tutruche 

Assortiment et t)ou marché 

MERCERIE iODELE 
121 Cours d'Alsaca-LorralDe 121 

ÉLECTRICITÉ ^aS* 
tiens installations réparations. 

HERORINACES COMPLETS 
R. Maye. 238. r. S" Catherine. Bx. 

GOUTTEUX ■ RHUMATISANTS 
GUERISON CERTA3MSE Q A un fg • 

pax l'emploi du 9 JHL. Iwl ES %0 Um 
SPECIFIQUE HEROÏQUE VEGETAL SANS TOXIQUES, 

de la Goeeito et des flfssimaSsststes a%u et chronique. 
En vente toutes Pharmacies. Pris du flacon 9 francs. Franco 9 fr. 35. 

Pour Brochure envoyée gratuitement sur demande, Renseignements, Êtc. 
écrire : Laboratoire du SAMBUL, 50. Rue de Turenne. Paris. 

Dèpdt régional : Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine. Bordeaux. 
—■■■ IMIIIIIIIIIIMIM ■■niiimwi IWIMII !■ [■■IIIIIBinilin—lHWHUMWID^IHIlll !■—IIIMIMM I^MII H ■■■mil 

CONSULTATIONS DU SOIR 
~. Lundi et Samedi, de 7 a 9 h. du soir, et tous les jours de 9 h., à midi, de 14 à 78 h. fil» Dimanches et Fêtes jusqu'à midi INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST, 
\£%JP 23, cours do l'Intendance. Même Maison à Lyon, 17. rue de la République. 

JE SUIS 

PRIS 

DE PARTOl 

C'est ce qu'on dit quand on a la grippe. 
La tête, la poitrine, l'estomac, on souffre de 
partout; on a les bras et les jambes rom-
pus; on est sans force; on n'a de goût à*rien. 
Il n'y a qu'une chose à faire : vite prendre 
du GRIPPECURE. 

L'usage du Grippecure, à la dc^e de 2 pilules avant 
chaque repas suflit en effet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un seul jour, a grippe la plus te-
nace, quelque forte qu'elle soit, et l influenza la plus opii. re. 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grïoocsure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier juur, l'évacuation de 1 Intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes II arrête le rhume et 
fait disparaître les maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 2 francs. En vente 
dans les pharmacies. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Pa-
ris, envoie, à titre gracieux et franco 

par la poste, à toute personne qui lui en fait la demande de 
lu part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir déjà 
un certain soulagement 
Dépositaires à Bordeaux : Phlel Bousquet, 8, rue Sainte-Ca-

therine; François et Cle, 84, rue du Pas-Saint-Georges. 
Le prix du Guippecure a été porté à 2 francs à partir 

du 1er mars. 

Cabinet de MM. VAUTIER e! 
GUI1IENNEUC, 86, rue de la Vil 
le-en-Pierre, à Nantes. — A CE 
DER 1/2 dans Important établis 
sçment ostréicole du Morbihan 
donnant bônéf. net de 2S.00O fr. 
On demande assoc.é avec ap 
port de 30,000 fr dont 1/2 comp 
tant pour donner extens. à jour 
nal publicité indust. et comm i 
Paris. Gros bénéf justif. Cet as 
socié tiendrait caisse. 

i ATT ELISE. Matériel complet i 
i vendre. G. T afon. à Mios. 

Â LOUER maison 8 p., 18 IciI 
Bordx, 10 m. gare, 1,500 m. jar 

din, arbres fruit., pomp. SOO'p. an 

A LOUER chambre meubl. p 
M' seul, cours Tourny, G0. 

IUTO. Achète cher tous pneui 
l occ. Ec. Derque, Havas, Bx 

m ACHETERAIT b
c°hV 

pour construction bateaux. Ec 
VVeill, 7, rue Lafayette, Bordx 

visibl, en magasin |i 
vrés de suite; percer 

ses, fraiseuses. Aff. mand. H. di 
Léon, DU, rue Erère, Bordeaux 

F EMME sérieuse av. réf. au ooir 
rant ménage dem. chez pérs, 

seule. Ec. Bern, Ag. Havas, Bx 

Echangerais torpédo i 
pl., i cyl., 8 HP. bonne 

marque, parfait état, contr« 
voiture même genre 8-10 HP av. 
pl. en recul. Ec. Jandol, Hav., Bx 

 _—_ a -— 

A MENDRE sel marin. S'adres-
■ ser American Park. 

[ne homme 25 a., réformé, bien 
«îvalide, anc. empl. dnances, dés, 
se créer situât, d. com. ou in-
dust., voyag. Ec. Mase, Hav., Bx. 

Ford ou autra 
marqu"e, très bon état. Badès, 

4, rue Cheminade, i, Bordeaux, 

Qemande • 

Garçon de courses de 13 à 15 a^ 
présenté par paren's, deman. 

dé 91 chemin d'. Pessac,, Bordx. 

S 

p. entrep. tr. 
pub., bon 

compt, aide-comptable, calcul, 
bien, stén.-dac, p. Arreau (H.-P ) 
Adr. off. Solet, 1, r.DulongVParTa 

A il B" maison ag' et rap., beau 
»• site, bord route gd° com™ 

et rivro, pêche et chasse, 2 kil. 
gare ga<> lig.; Bureau amér., ba-
hut anc. Murât, Le Cous (UorûJ. 

alon coiffure à céd., c. décès, 
77, r. Gare, Niort (2-SèvresX 

SERDU 26 mars, sac linge gris 
rayé. Av<» Bosq, à Lafon, Pessac 

CHEVAUX "vvS11? reoc 
cou-

rant un fort convoi de chevaux 
tous genres, tous prix. 21, rue 
Chabrely, 21, Bordeaux-Bastide. 

CHEVAUX 
M. C. GUILLON vient de rece» 

voir un fort convoi de perche-
ronnes plein service, trait el 
labour, (mis genres et touscrix, 

Mftdère, Bordx-Bastide, 10, rue 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hy&iêniqm, lleconstiltual 


